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RHONE
i" Circonscription. — €3 ©lie-

rai Voisia, ancien gouver-
neur militaire de Lyon, ancien
commandant du 14- corps d'armée,
candidat républicain progressiste
de gouvernement.

9- Circonscription. — M. 13.
prénat, ancien député, maître
de forges.

LOIRE
Saint-Etienne, 3" Circonscrip-

tion. — M. VietorGa y, bâ-
tonnier de l'Ordre des avocats.

JURA
Poligny. — M. ILoitie TMil-

oeût président du Syndicat agri-
cole.

Saint-Claude. — T&SL. Jobez,
député sortant»

LA JOURNÉE
Le bruit court à Key-West qtie l'escadre

espagnole a quitté Ssntiago-de-Guba et
que l'amiral S&mpsch leur livrera bataille
l'ici quarante huit heures. On s'attend de
part et d'autres à un combat terrible.

Le recrutement des troupes ne s'effec-
tuerait pas sans difficultés en Amérique.
Une bonne partie des contingents n'a pas
encore rejoint, malgré l'ordre donné,

Un rédacteur du « Jour » a été interrogé
par M, Berthulus au sujet des prétendus
clichés photographiques représentant le
colonel Picquart et M. de Schwarzkopen.

Cassagnac
ET LES

Catholiques
. Je viens de découvrir dans le cour-
rier de la France Libre un billet aigre-
doux qui me dit en substance : « Votre
article sur M. P. de Cassagnac est tout
simplement ignoble. Pourriez - vous
^'apprendre quel franc-maçon vous
l'a dicté et combien vous l'a payé la
préfecture du Gers ? »

Le document porte la signature ano-
nyme d' « un prêtre indigné» »

J ai comme cela toute une clientèle
de prêtres indignés qui, de temps à
autre, me transmettent par la poste le
résultat de leurs révoltes intérieures,
une vieille fille qui prie quotidienne-
ment le Seigneur pour que le Diable
m emporte et qui a découvert, par
quatre pseudonymes distincts,le moyen
a être prolifique, en fait le plus subs-
tantiel ornement. Un percepteur en
retraite, brouillé, je ne sais pourquoi,
avec 1 humanité, la République et moi-
ffleme, . constitue l'élément mule de
cette congrégation vitupérante. Si les
«eux ne font pas encore la paire, ils
maugréent du moins à l'unisson et se
rencontrent invariablement dans le
besoin de mettre, pour la grandir, leur
signature dans les Ordres.

t arfois aussi, des prêtres véritables,
lex cellents curés de campagne que
h» J?' non pas i'audaee, mais l'inba-
o,;Me,de nos idées, nous font part de

Ti<T S cloute3 : Ils nous interrogent sans
Z: maudire et nous conseillent sansse cacher.

ti , avais > en écrivant mon dernier ar-
ucie, la perception très nette que je
poisserais les préférences instinctives
risnt ques uns : Cassagnac fut pen-
«<mt trop longtemps le légat civil,
quoique an «pontifical, de l'Eglise de
)IM.C^, Pour que son action n'ait pas
,
c!,

?f.d empreintes sur la loyale sim-
PUcite de leurs cœurs,
dan gtemps ' en effet, le prêtre exilé
a.,f,

8011 presbytère ne comprit rien
«H* dessous de la politique et aux in-
d«S des I)artis > sauf que l'horizon
««venait plus noir et sa tâche plus ar-
rAni ^espauvres yeux apeurés cherchè-
PPII i s rEPiscopat, le Pouvoir ouïe
u„i% un Point de repère et d'appui.
idis i fcvêquQ était faibl6) leGouver .

rpmf
n

c hostile et la masse toJfllfïé
vint ns esP°ir ni réconfort, il de-
cnm,Un soIitaire dans une société d'in-
snnc ^s et peu à peu s'assombrit aux
« vl t

 rS des voix qui lui Paient :
Dnrtt H et aux grincements des
xyrrutS qJul se fermaient comme à l'ap-ur

oche d'un malfaiteur étranger.
le<wHf\ les article s des journaux et
«s compte-rendus des Chambres ravon-

Sa r
e
fl
nt Parfois dans la mélancolie de

le wait.e - n apprit à aimer de la sorte
erp^

mperament de Cassagnac: Les
reSl estes du Paladin prirent à son
le WKaes, ProPortions de revanche et
àiûeco ,tribun _ résonna dans son

Entrai
111

'01'0' aaus 1 anxiété de la nuit :
braves, proscriptions, défiance, ta-

quineries mesquines de toutes les heu-
res, ténèbres officielles étreignant les
cerveaux, dénis législatifs meurtris-
sant la justice et le droit, tout allait
donc disparaître avec ce cauchemar
de République dans l'aube vengeresse
des restaurations promises.

L'aube ne s'est pas levée, la restaura-
tion ne s'est pas faite et le geste du pa-
ladin, que l'on avait cru de Roland
n'était que de Don Quichotte. Mais,
n'importe.! le prêtre trompé n'a pas d'a-
mertume et garde à Cassagnac la se-
crète reconnaissance des cris de ré-
volte et des lueurs d'espoir qu'il a je^
tés, comme un contraste, dans la silen-
cieuse tristesse de sa vie.

Aussi, n'est-ce pas aux sentiments
mais à la raison du prêtre que je m'a-
dresse quand je répète que Cassagnac
fut un fléau et reste un danger pour
les catholiques de France. ,

* ' *
Si j'ai affirmé dans mon premier arti-

cle, que Laudet, également éloigné de
Cassagnac et de Bascou, n'avait faitque
çon devoir en ne se désistant pour per-
sonne, ce n'est pas que je mette le
candidat sectaire au-dessus du candi-
dat conservateur, ni que j'escompte
pour une besogne utile sa présence à
la Chambre. Je crois simplement qu'en-
tre deux maux il faut choisir le moin-
dre, et qU'eritre detix sacrifices, il faut
faire celui de l'homme et non pas de
l'Idée : Or, BascoU, unité secondaire
et presque insignifiante n'augmentera
que d'une voix la majorité certaine
des forces gouvernementales, tandis
que Cassagnac, capitaine attendu de
l'opposition constitutionnelle tentera
de nous rejeter dans les néfastes aven-
tures qui nous Valent encore, après
vingt ans de mise hors la loi, un
demi-siècle d'expiation politique.

Si je redoute Cassagnac à la Cham-
bre, ee n'est certes pas en ma qualité
de républicain. Son souffle est impuis-
sant à remonter aux flèches des Inva-
lides l'Aigle morte des Bonaparte.
C'est comme catholique, parce qu'à
force d'avoir ^exploité l'Eglise à leur
profit, les monarchistes intransigeants
la monopolisent encore devant l'opi-
nion : s'ils se réveillent de la léthargie
où lésa réduits l'absence d'entente et
de chefs, la concentration républicaine
sera de nouveau un malheur accom-
pli. Le catholique sera redevenu l'en-
nemi et par conséquent l'écrasé.

Politiciens avant d'être chrétiens, se
servant de la religion au lieu de la ser-
vir, et n'entrevoyant en elle que la
force quirenverse aulieu delaforcequi
pacifie, les conservateurs nuance Cas-
sagnac ont fait de l'autel rabaissé le
marchepied du trône et résolu le pa-
radoxe d'attiser l'anticléricalisme au
nom de l'Eglise.

Quelques-uns d'entre eux, dont la
foi, comme celle du pharisien, reste
toujours plus proche des lèvres que du
cœur, ne verront jamais dans les re-
vendications religieuses que le terrain
favorable des résistances dynastiques :
Les anecdotes sont des rameaux de
l'histoire, j'en détache, pour vous con-
vaincre, une entre cent.

C'était au moment de nos désastres
d'Indo-Chine. Les forces conjointes du
radicalisme et de la droite jouaient
dans l'intérêt de leurs partis respectifs
plutôt que dans celui de la France, au
jeu, provisoirement abandonné, de la
bascule parlementaire. On renversait
successivement, par la coaliton des
extrêmes, tous les ministères en acti-
vité, chacun espérant bien retirer,
pour son compte, bénéfice du gâchis.

Malgré les efforts désespérés de Mon-
seigneur Freppel, l'alliance radico-con-
servatrice décida, comme principe,
l'évacuation du Tonkin et désigna,
pour l'obtenir, les deux plus en voix
de ses champions oratoires.

A cette nouvelle, nombre de catho-
liques s'émurent et parmi eux les prê-
tres . des Missions Etrangères : deux
délégués de la congrégation se rendi-
rent auprès des interpellateurs dési-
gnés. Ils leur représentèrent que l'éva-
cuation, c'était le reniement de nos
traditions nationales, la perte de notre
influence en Extrême Orient et surtout
le sacrifice immédiat et barbare de
trois cent mille vies humaines : Tous
les indigènes qui avaient, par sympa-
thie française, embrassé le christia-
nisme, seraient impitoyablement mas-
sacrés si on leur retirait l'abri protec-
teur du drapeau tricolore.

M. René Goblet s'inclina, sacrifiant
ses colères de radical et ses préjugés
de sectaire à son patriotisme d'honnête
homme.

Quant au chargé de pouvoir de la
Droite, il regarda le missionnaire et
lui dit : « Vous m'affirmez que l'éva-
cuation c'est le massacre de trois cent
mille chrétiens ?

— Je vous l'affirme, dit le prêtre.
— Eh bien ! dites à ceux qui vous

envoient que je fais de la politique et
non pas de la religion. Tant pis pour
vos chrétiens. »

Le missionnaire qui s'en revint en
larmes, pendant que le député pour-
suivait tranquillement son chemin vers

du fteumuaire u«s> MiboioubEiraugeies.

C'est de sa bouche que je tiens, non seu-

lement le fait et les paroles, mais l'as
surance qu'il pourra les confirmer au
besoin.

L'interpellateur forcené qui se fiche
de nos frères d'Indo-Chine comme des
chrétiens de France s'appelle Paul de
Cassagnac

C'est le même homme qui eut un
jour avec l'abbé Garnier ce colloque
suggestif :

— Monsieur, lui dit l'abbé, je viens de
lire sous votre signature un article
splendide, qui résume admirablement
mon programme de tolérance et d'u-
nion. Puisque nos théories se rencon-
trent, pourquoi nos actes resteraient-
ils en désaccord ? Je vous offre mes
services.

— Vous êtes un imbécile ! cria Cas-
sagnac. Supposez-vous, par hasard,
que j'aie l'intention de faire tout ce
que je suis obligé d'écrire? Mais, puis-
que vous êtes l'abbé Garnier, commen
cez donc par médire de quel droit vous
vous mêlez de politique ! Est-ce que je
me mêle, moi, de dire la messe ?

Le pauvre abbé fut plus vite de re-
tour de sa visite que de son ahurisse-
ment, il pensa, et je suis de son avis,
que les curés de campagne avaient une
singulière idole et les catholiques un
pizarre défenseur.

Quels que soient pourtant les petits
côtés du grand hom'me, et ma défiance
justifiée pour son catholicisme d'appa-
rat, je saluerais avec plaisir sa rentrée
â la Chambre, s'il savait y prendre le
rôle secondaire et réfléchi qui con-
vient aux politiciens malheureiîx com-
me aux généraux vaincus.

Malheureusement M. Paul de Cas-
sagnac n'a pas la main rugueuse et le
pas lourd du député départemental :
La théorie du reboisement, la mévente
des blés et la baisse des petits Cachons
s'adaptent à son esprit comme des ]af~
retières à la lune. S'il aspire au Parle-
ment, c'est moins à ses. commissions
qu'à sa tribune ; s'il veut être manda-
taire du peuple, c'est à titre de repré-
sentant national, parce qu'il porte tou-
jours dans les pans de sa redingote
d'émigré le programme d'une politi-
que et les rancunes d'un parti.

Voilà pourquoi je garde une respec-
tueuse indifférence devant la décision,
quelle qu'elle soit, des électeurs de
Mirande : Nous n'avons pas de favori
dans la course électorale qui s'opère
sous des couleurs qui ne sont pas les
nôtres. Partagé entre ma crainte de
Cassagnac et ma répugnance de Bas-
cou, je ne sais vraiment à qui sourire,
de l'étalon cascadeur qui cherche dans
le Parlement la porte de l'inconnu,
ou de la jument poussive qui n'y voit,
pour son compte, que la porte de l'é-
curie.

F.-l. MOUTHON.
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La première pipe. — L'avarice punie

Les Môfaits duCléricalisme
Il est à présumer que s'il fut anti-

clérical — ce qui n'est pas obligatoire
pour l'intérêt de ce récit — l'honora-
ble commerçant franc-comtois qui
vient d'être réintégré dans la posses-
sion légitime d'une rondelette somme
dont un habile escroc l'avait provisoi-
rement dépouillé, doit faire des ré-
flexions singulièrement mystiques.

Voici le fait en quelques.mots :
A Bonnevent, commune de l'arron-

dissement de Gray, un certain M. Chi
caud avait été victime, au mois d'avril
dernier, d'un vol de 50.000 francs dont
les auteurs ne furent point décou-
verts.

Ces jours derniers, un vicaire géné-
ral du diocèse demandait à M. le curé
de Bonnevent s'il n'avait pas un pa-
roissien du nom de Chicaud et sur
l'affirmation du prêtre lui fit savoir
qu'il suffirait à ce monsieur de se pré-
senter à l'archevêché pour rentrer aus-
sitôt en possession d'une liasse de titres
paraissant lui appartenir — l'un de
ceux-ci étant nominatif.

M. Chicaud, vous pensez bien, ne se
fit pas tirer l'oreille et se rendit de
très bonne grâce à l'invitation. Il reçut
le dépôt que le sacristain de la cathé-
drale avait découvert sur les marches
de l'autel et constata que la somme
volée lui était scrupuleusement ren-
due.

r oc insatiables mangeurs de prêtre^
auxquels il serait aaveuu la première
partie de cette histoire, consentiraient

peut-être à l'abandon de leurs rancu-
nes contre l'Eglise, si la restitution de
leur magot leur était assurée.

Tout de même, voyez-vous, les
croyances religieuses ont encore du
bon chez les autres, et les doctrines
humanitaires de la Veuve, j'en ai
grand peur, demeureraient impuissan-
tes à provoquer seules de tels retours
sur l'âme des malheureux que le crime
a déjà gagnés.

H. Lardanchet.

toute l'émotion de ses grandes chasses à
travers les prairies américaines, toute la
passion et la curieuse originalité de ses aven-
tures.

COSTAL L'INDIEN est une des
œuvres les plus captivantes du roman fran-
çais. Tous nos lecteurs suivront donc avec
intérêt, dès jeudi matin 28 mai, dans la
FRANCE LIBRE
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Key-West. — Le croiseur américain
Montgomery a été attaqué par deux
canonnières espagnoles, en vue de
Puerto de Nuevitas. Les canonnières
ont dû se retirer. L'une d'elles a été
légèrement endommagée.

LE MOUVEMENTDES E8CADRÎS
Londres. — Le correspondant du

Morninq Post à Washington dit que
la flotte de l'amiral Sampson est à San-
tiago de Cuba, tandis que celle de l'a-
miral Schley est retournée à Key-
West.

On s'attend d'un moment à l'autre à
une bataille avec l'escadre espagnole.

Londres. — Tous les télégrammes de
New-York reçus cette nuit annoncent
que depuis l'arrivée de la flotte espa-
gnole à Santiago-de Cuba une activité
fébrile règne au département de la ma-
rine où des préparatifs sont faits en
vue d'une grande bataille navale.

La censure interdit la publication de
tous les renseignements relatifs aux
mouvements projetés. On peut donc
s'attendre à des événements impor-
tante avant 48 heures, d'autant plus
qu'on vient d'apprendre que l'escadre
espagnole avait quitté Santiago-do-
Cuba.

Dans les C6rcles militaires, on croit
qu'elle va se porter au-devant ducom-
modore Schley qui croise dans les eaux
cubaines et profiter de l'absence de
l'amiral Sampson qui est retourné faire
du charbon sur un point qu'on ne
nomme pas mais qui doit être Key-
West. Dans ce cas, le commodore
Schley se trouverait livré à ses seules
forces qui sont : un cuirassé et trois
croiseurs, tandis que l'amiral Cervera
possède de plus que son adversaire
trois contre-torpilleurs redoutables.

Comme Santiago de Cuba n'est éloi-
gné de la Havane que 225 lieues, on
voit qu'une rencontre peut avoir lieu
dès demain dimanche.

De nombreux indices font croire
que la concentration de la flotte amé-
ricaine a pour but l'imminence d'une
rencontre.

Malgré la censure américaine, il est
avéré que l'amiral Sampson seul n'a
pas osé barrer le passage à l'amiral
Cervera et livrer bataille dans la
crainte d'une défaite.

On câblq de l'Amérique que les ami-
raux Sampson et Schley concentrent
leurs escadres et se préparent à atta-
quer l'amiral Cervera.

DANS L'ATTENTE D'UNE BATAILLE
Key-West. — Le bruit court que la

flotte espagnole a quitté Santiago de-
Cuba. On attend à une grande bataille
navale pour demain.

 " C^"ULJD<3/
LA SITUATION A CUBA

Madrid. — On assure que l'escadre
de l'amiral Cervera a quitté Santiago.

On affirme que le gouvernement a
reçu un télégramme de La Havane an:
nonçant que les rebelles cubains se
sont prononcés en faveur de l'Espagne
et font cause commune avec les Espa-
gnols pour battre les Yankees.

Madrid. — Le gouvernement dé-
ment le bruit de la soumission des
chefs rebelles à Cuba. Quelques chefs
seulement sans importance ont ac-
cueilli les propositions des autonomis-
tes, qui ont été repoussées par Maximo
Gomez et Callixto Garcia.

En EsiDa^orne
LE NOUVEAU MINISTÈRE

Madrid. — M. Sagasta a prononcé
â la Chambre un discours analogue à
celui qu'il a prononcé au Sénat. Ce
discours résume le programme du
nouveau gouvernement qui sera d'ob-
tenir les ressources financières néces-
saires pour faire face à la guerre et
préparer les renforts.

LE " MONSESRAT "
Madrid. — On a beaucoup acclamé

à son arrivée à La Corogne le capitai-
ne du steamer Montserrat qui força le
blocus de La Havane malgré la sur-
veillance que les Américains avaient
établie pour le capturer.

Le capitaine n'avait eu connaissance
du blocus qu'à son arrivée à Haïti.

Madrid. — Le paquebot espagnol
Monserrat ayant forcé trois fois le blo-
cus de Cuba, les journaux soutiennent
et démontrent que le blocus n'est pas
effectif.

Le Monserrat a débarqué à Cuba une
somme de 15 millions, 100 canons,
15.000 fusils, un grand nombre de
munition^ et sO.000 soldats.

-A_"UL:H: Eta/ts-TTziis
L'ARMÉE AMÉRICAINE

Londres. r_ ^e correspondant du
Daily Mail â Washington dit que l'a-
miral Cervera est en communication
avec le maréchal Blanco et £vec Ma-
drid. Le correspondant ajoute £Ue
l'invasion de Cuba est remise jusqu'à
ce que l'escadre américaine ait battu
(sic) l'escadre espagnole.

Voilà la version officielle, mais on
sait que les autorités ont beaucoup de
mal avec l'armée «t que c'est avec les
plus grandes difficultés qu'on peut ob-
tenir l'ordre parmi les volontaires et
les armer.

New- York.— On rencontre de gran-
des difficultés dans les enrôlements.
En effet, à peine la moitié des hommes
ont répondu à l'appel.

Cette défection est vivement com-
mentée par les journaux.

 . . J*.. .

LE CHÂMTÂGE DBEYFUS
Paris. — M. Adolphe Possien rédac-

teur au Jour s'est rendu hier chez M.
Berthulus, qui l'avait convoqué pour
l'entendre au sujet de la plainte déposé
par l'ex-colonel Picquart, relativement
à l'incident d'une prétendue photogra-
phie qui aurait été faite â Carlsruhe et
et qui représenterait le colonel Pic-
quart et M. de Schwartzkoppen.

M. Adolphe Possien s'est retranché
derrière le secret professionnel.

»• *
Paris. — M. Possien raconte, dans

le Jour, l'interrogatoire qu'il a subi.
M. Bertulus ayant demandé à M.

Possien de préciser et d'indiquer dans
quelles conditions le colonel Picquart
était allé dans le grand duché de Bade
M. Possien a répondu :

« — Je me permettrai, monsieur le
juge, de me retrancher derrière le se-
cret professionnel, je me suis rendu à
votre convocation par déférence pour
la justice. Je n'ai d'autre chose â vous
dire qu'à vous donner mon état- civil

— Je sais, a repris M. Bertulus, que
le colonel Picquart...

— M. Picquart ! ,
_ — ... Le colonel Picquart. affirma le
juge n a pas quitté la France depuis
son départ du Mont-Valérien. Des té-
moins honorables, convoqués par moi
sont venus me l'affirmer sur la foi dû
serment. Voulez-vous, à votre tour
me prêter. serment du contraire, ou mè
communiquer quelques indications qui
me permettent de poursuivre mon ins-
truction et d'éclairer certains points
que je suis chargé de mettre en lu-
mière.

-Non! a répondu M. Possien avec
obstination, je ne puis rien vous dire »

Quoique le juge lui ait fait observer
que le secret professionnel, en pareil
cas, était discutable, M. Possien a per-
sisté dans son attitude. — « Mais en-
fin, et ces instantanés, a demandé M
Bertulus, et ces renseignements, de
qui tenez-vous cela ? Comment, par
qui avez vous été amené à écrire vos
articles ? Dites-le moi avant l'audien-
ce de lundi.

— Je ne veux pas, a répliqué M. Pos-
sien, qu'on puisse en rien se servir de
l'ombre d'une déposition de moi, en co
moment. Je ne dirai rien.

M. Possien ajoute que M. Bertulus,
en le quittant, lui a dit : « Au revoir,
monsieur, nous nous reverrons et je
pourrai ne pas être toujours de votre
avis sur la valeur du secret profession-
nel d'un journaliste et le discuter. »

L'AFFAIRE ZOLA

Paris. — On est généralement con-
vaincu au Palais que le procès ne s'en-
gagera pas à fond, que tout se borne-
ra, pour le moment, à une escarmou-
che de procédure, et que l'affaire sera
liquidée en moins d'une après-midi.

Ce qui donne à croire que le procès
de lundi ne s'engagera pas contradic-
toirement et que le débat se circons-
crira à une discussion de procédure
c'est que M. Zola n'a pas fait citer un
seul des témoins qu'il a notifiés au mi-
nistère public. Quel est le motif de
cette attitude ? C'est le secret de M.
Zola et de ses avocats.

LA LOI SUR LES ACCIDENTS DDTRAVÂIL
Paris. — On lit dans le Matin :

La loi sur les accidents du travail
n'est pas plutôt connue qu'elle soulève
des protestations nombreuses. Plu-
sieurs industriels s'organisent en syn-
dicats pour parer aux éventualités que
la loi entraînera fatalement.

On sait que, d'après la nouvelle
loi, tout accident, quel qu'il soit, donne
droit à une indemnité au profit de la
victime.

C'est surtout relativement à l'indem-
nité spéciale supplémentaire édictée
par la loi quand la victime a plusieurs
enfants, que se font entendre les criti-
ques les plus vives. Cette indemnité
n'est plus professionnelle ou de répa-
ration, c'est une indemnité d'assistance,
de secours ou de bienfaisance, c'est
une œuvre de solidarité sociale qu;

n'oblige pas plus tel particulier que tel
autre. En droit comme en fait, le pa-
tron n'a pas à connaître la situation
de famille de l'ouvrier. Il n'y a rien de
commun entre cette famille et lui.

Si cette prescription de la loi est
maintenue, l'industriel aura naturelle-
ment intérêt à employer des céliba
taires, de préférence aux pères de fa-
mille, alors que le contraire devrai:
exister. Le célibataire lui-même, el
pour les mêmes motifs, aura intérêt L
ne pas se marier.

Et l'on se plaint de la dépopulation
de la France !

En attendant l'adoption des modifi-
cations désirées, certains patrons esti-
ment qu'ils sont dans la nécessité de
payer moins cher les père? de famille
qu'ils emploient et de se créer, grâce à
cette retenue sur les salaires, une sorte.
de caisse d'assurance mutuelle contre
la loi sur les accidents du travail.

De tels résultats ne devraient évi-
demment pas avoir lieu et il semblerait
que chacun devant, prendre une part
des charges que là société impose à
ceux qui lui fournissent des éléments,
le patron dont l'usine a privé une fa-
mille de son gagne-pain, doive à celle-
ci quelques compensations.

Au lieu de favoriser le célibat, cette
loi devrait avoir pour effet, comme elle
l'a eu pour but, le développement de la
famille. Il est évidemment à craindre,
étant donné l'égoïsme de notre époque,
que la pratique donne de tous autres
résultats.

L'expérience nous instruira d'ailleurs
ce point- là. Fasse Dieu que ce ne soit
point trop méchamment.

La Rêpotution en Itaiie
Les Italiens de Suisse

Bellinzone. — Le- procureur général
de la Confédération a ordonné la mise
en liberté de M. Vergnanini, secrétaire
du comité ouvrier italien en Suisse, du
rédacteur Tedeschi et du député italien
Rondani, arrêtés la semaine dernière.

Lugano. — Les socialistes suisses
organisent pour demain un train spé-
cial de Lugano à Lucerne, qui trans-
portera à l'intérieur de la Suisse les
ouvriers sans travail réfugiés dans le
Tessin. Les chefs socialistes italiens
publient un manifeste exhortant les
ouvriers sans travail à profiter du train
pour s'éloigner du Tessin, où leur pré-
sence pourrait éventuellement mettre
dans l'embarras l'autorité cantonale.11
 

EIST ORIENT
L'indemnité grecque

Constantinople. — La Banque ottoma-
ne a avisé le gouvernement de la récep-
tion du l" versement de l'indemnité
grecque.

Elle a aussi tranquillisé îe gouverne-
ment qui avait fait hier une démarche
auprès du corps diplomatique pour arme-
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LA FRANCE LIBRE

et de Manchester s'est rendu au mi-
nistère des colonies où elle s'est entre-
tenue avec M. Chamberlain relative-
ment aux difficultés administratives
qui existent à Sierra-Leone.

L'entretien a revêtu un caractère
privé et le secret le plus absolu a été
demandé à la députation sur les ter-,
mes de l'entretien.

La députation s'est déclarée satis-
faite des réponses de M. Chamberlain
qu'elle se refuse cependant à faire con-
naître.

LA COLLISION DE COUESNON
Brest. — Aucun décès ne s'est pro-

duit parmi les blessés en traitement
dans les hôpitaux civils et de la ma-
rine.

L'état général s'est amélioré et les
médecins espèrent sauver tous les bles-
sés. L'amiral Fournier, préfet mari-
time, a visité ceux-ci.

Une partie du matériel avarié a été
ramené à Brest.
, , *

TERRIBLE EXPLOSION
Carthagène. — Une fabrique de pro-

jectiles a fait explosion au château de
San-Julian.

Il y a eu dix morts, dont cinq sol-
dats et cinq ouvriers.

Le nombre des blessés est de 62
parmi lesquels le gouverneur du
port.

On assure que l'explosion est due à
un acoident fortuit.

 <—

Lea RéDélations d'une Voleuse
Bourges. — Le parquet instruit en ce

moment une affaire qui paraît appelée à
un grand retentissement,

La gendarmerie arrêtait à la Chapelle
Saint Urstn, pour vol, une jeune fille qui
déclara d'abord se nommer Robert etêtre
âgée de 20 ans ; puis entrant dans la voie
des aveux, elle révéla son véritable nom
et fit sur plusieurs vols et crimes ré-
cents commis par une bande à laquelle
elle appartenait des révélations stupé-
fiantes.

D'après ses dernières déclarations, la
coupable se nommerait Louise Leroy, née
à Soisy-sons-Eiiolles.

Devant M. Simon-Lavalette, juge char-
gé de l'instruction de cette affaire, la fille
Leroy a avoué qu'eUe faisait partie d'une
bande de malfaiteurs composée de quatre
hommes et de quatre femmes, qui aurait
commis, depuis 1894, les crimes et vols
suAuants :

A Mâcon, vol de 9 000 francs chez un
rentier ; à Lyon, soustraction de 1.600
francs avec effraction ; à Nancy, trois vols
commis avec effraction et rapportant
2.000 francs.

La bande a encore opéré à Pont-à-
Mousson, à Lena et dans la banlieue de
Paris. Elle aurait- attaqué, à Clamart, un
conducteur. Cet homme, criblé de coups
de couteau, était porteur de 700 francs.

Au bois de Boulogne, à Paris, la même
bande aurait assassiné un garçon de re-
cettes.

Dans le courant de i'hiver 1896 97, atta-
que d'un -courrier qui faisait le servi e
de la poste à la gare à Clamart et vol
d'une somme de 600 francs.

Enfin, loujt dernièrement, une femme
de la bande aurai?, à six kilomètres de
Cosne, attiré dans 'un bois un propriétaire
qui attrait été tué. Sa maison aurait été
dévalisée et son cadavre caché dans un
fossé et dissimulé sous des feuillages.

Se trouve t-ou en présence d'une désé-
quilibrée? On voudrait le croire, en pré-
sence d'une aussi sanglante série de
crimes -

Quoi qv.'il en soit, tous les parquets où
des assassinats ou des vols ont "été com-
mis ont été avisés et ont ouvert des eu-
quêtes.

La fille Leroy a donné les noms des
deux hommes qui faisaient parti? de sa
bande : Georges Duolos, originaire de
Neu.illy (Seins), et Anatole Girard, vingt-
cinq ans.

- Elle na ne connaîtrait que le prénon
des, deux autres ; Jules 28 ans, et Henri,
25 -ans.

Une des femmes sa nommerait Clé-
mence Cormonuti, âgée de quarante ans.

. Mort d'un sénateur
Neverfj. — M. Ducoudray, sénateur de

la Nièvre, vient de mourir.

Accident
Trot/es.— La femme du chef de la halte

de Savières, âgée de 45 ans, en voulant
lermer la porte d'un wagon en marche,
est tombée sous les roues du train ; elle
a eu la jambe droite écrasée ainsi que le
pied gauche.

Transportée à l'Hôtel-Dieu de Troj es,

elle a dû subir l'amputation de la jambe
droite.

L'enseigr^aient de l'agriculture

Paris. —.jjj, Alfred Rambaud, ministre
de i'iD/àruction publique, vient d'adresser
?".A recteurs de l'Université une circu-
laire relative à l'enseignement de l'agri-
culture dans les établissements publics
d'enseignement primaire.

En Russie
Saint-Pétersbourg. —Une dépêche de

Khersan annonce que 136 Israélites ont
été rapatriés en Russie de la colonie du
baron Hirsch, dans la République Argen-
tine.

Une dépèche de Novorossish annonce
qu'un incendie a détruit les ateliers des
chemins de fer. Les pertes sont évaluées
à 250.000 roubles.

GUERRE A 1 MARINE
AccldoQt de tlsr

Le Mans. — Ce matin, la 2; batterie du
26 - d'artillerie exécutait un simulacre de
tir au polygone, lorsqu'un résidu en-
flammé d'une pièce qui venait d'être tirée
enflamma un pétard qui atteignit le lieu-
tenant Doucet au visage et aux mains.

L'officier, grièvement blessé, a été
transporté immédiatement à l'hôpital.

Le lieutenant Didier et plusieurs
hommes ont été légèrement blessés.
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Petite? l^oUVelfef
Paris. — Ua Français, M. le docteur

Zambaco, médecin à Constantinople, vient
de créer à la Société de dermatologie un
prix biennal de 900 fr. qui sera décerné
pour la première fois en 1900.

Paris. — On annonce la mort du duc
de Bassano, décédé ce matin en son do-
micile de la rue de Marignan, dans sa 95-

année. Il était le fils aîné de "M. Maret,
secrétaire de Napoléon I". fait duc de
Bassano par l'empereur, ministre en 1801
et créé pair de France en 1831.

Biarritz. — Mme Léon y Castillo res-
tera à Biarritz pendant le séjour de son
mari à Madrid.

Londrex. — Aujourd'hui, à l'uccasion
de la célébratiou ae l'anniversaire de la
reine, a eu lieu la cérémonie habituelle
du salut au drapeau sur l'esplanade des
Horses-Guards. Le prince de Galles et
plusieurs membres de la famille royale
y assistaient.

La Hcrje, — Le ministre des affaires
étrangères aîreeu hier le ministre améri-
cain et a eu un long entretien avec lui.

Bourse da Lyon du 21 Mai 1838

La reprise est générale et la politique pour
le moment est laissée de côté. Le découvert
dont nous parlions ces jours, précipite ses ra-
chats et favorise le mouvement commencé
par Londres. It ne faudrait pourtant pas aller
trop vite, car depuis quaique temps, nous
sommes payés pour savoir les mécomptes
causés par une tiop grande confiance. Sans
les questions extérieures, nous sommes con-
vaincus qt'uae hausse importante aurait
lieu, car les capitaux sont très abondants et
la situation monétaire s'>.st partoi't améllo-

3*0/0. 102.75, 102.775 et 102.90/25. Extérieure
d'abord lourde à S2.55 sur l'augmentation du
change s'est enlevée progressivement à ?3.05.
Italien, 91.65, 91.725. Primes, 02:10/25. Turc
D, 21. tO. Lyonnais, 822. Banque ottomane,
543, 144.50 et 547/5. Rio, 664.

COMPTANT
Gaz de Lyon, 915, 927. 5P, avec un très bon

courant de demandes ; le coupon est large
ment regagné; il y a longtemps que nous
conseillons l'achat de cette valeur qui mérite
certairemeiit mUux que les cours actuels.
Ho me, 180. La part bénéficiaire monte à 129
S'près 122. Trifail, 393, à acheter également,
en vue cm dividende fixé k 8 ilotins 50. Croix-
Rousse, 345, 11 semble que ces pùx sont inté-
ressants pour uuft valeur qui n'a contre elle
qne la crainte d'une concurrence partielle.

Sur l'action Tramways, on nous paraît
suivre la même vole que pour les actions Lu-
mière, c'est-à-dire que l'on fait des exagéra-
tions. Da 1900, l'action anehnne monte a 1935
et l'action nouvelle, de 1865 à 1894. Le titre
sans ttoute est excellent, mais lacheteur ac-
tuel doit tenir compte de l'amoitissemeiat de
ses actions, amortissement qu'on estime à
55 fr. environ par exeroice.

Tram . de Broc, 1090, 1100. Usines du Rhône,
133.75. Plaques Lumière, 1610, 1585, 1602 00.
La confiance dans la hausse indéfinie parait
rompue pour le moment.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urlkany, 105.»». Tharsis, 164.»». De Reers,
678. »». East Rand, 11?.»». Golelflelds, 110.»»
RoMnson Gol.d, 2'7.»». Simmeret Jack. 86 50
Mozambique 52.50. Raudiontem, 39. >),>.
Caartere'J , 64. i» Vr.rreries Mulatièrs, 580'. »>
Pornos? rdnébrcs, 825.»». Parts Porap., 41 50
Volgà-Vlehera 11b. 730:»». non ll'D. 705.»»
Ponooiareff, 585.»». Pans Poaoraarefî, 105.»»,
Construit, mûc. âne, b78 ». . t/tO Confit. 755.
Péchinsy nouv. 680»». Cleyelàhd, 428.»»
Sud nasse, 775.»». Glaces hygiéniques, 116.')»

Tram. Cherbourg, 125. »». Tram. Douai, E00.»».
Tram. Limoges, 770.»». Tram. Calufre, 1100.
Tram. d'Beully nouv. 720.»». anolen, 735.»».
Tram, da Toulouse, 495. Tram. Roanne, 51Ô.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 520.»».
Tram, de St-Etienne, 525.»». Horme, 52.50.
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 508.»».
Tramways de Besançon, 465. Parts Kama, 34,'
Tramways de Versailles, 480. Béreatow, 430
Tram, de Grenoble, 570.»». Déménagera., 510.
Tramways d'Oran, 600.»». Tagaarog, 1830.»».
Etabllssem. Casatl, 340.»». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz. 1027.»». Tr. d'Aix, 60.»». Céramo.840.
PartCéramo, 1875.»». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 700.»». Bouble, 1375.
Appareillage, 245. Foro. mot. de l'Arve, 1660.
Phonographe, 151./.». Pellicules fr. 1400.»».
Katohkar ord. 24 »». prlv. 80.»/. Brianslc,
1390,»». Platrlôree du Sïid-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 590.»».
Stêarinerie do Lyon, 114,»». Part Voies ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 102.»».
Anasaha, 31.50. Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain, 115.»» Tram. d'Avignon. 500.
Alpines, 861.»». Banque privée, 587, 595.»».
Photogravure ano., 650.»». Ph, nouv. 610.»».
Grand Bazar, 8000.»». Alimentation. 118.50.
Agenoe Fournier, 440.»». Sheba, 46 50. Dom-
bowaîa, 1625.»». Rochet Schneider, 570.

OBLI&ÀTIOMS

Bons à lots de l'Exp. de 1300, 17.»». Bons de
Z'Exp. de 1889, 7.»». Méridionales d'Italie
312.50. Makeewka, 484.»». St-Denls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 465.»*.
Prokhoroiï, 512. Pottendorf, 467.»». Donetz
512.»». Mines de Communay, 300.»». Union
éleotrlque,465.»». Lots turcs, 109.»». Solo, 505.
Pôchiney, 502. Stearinorle de Lyon, 510.»».
Monaco, 306.

Foiid. Laminoirs et tréfll. to. cnlv, Laasart
Welllér et Cio, 4 0/0, 480.

CMANffiE
Barcelone, 90.»». Rome 117.90 Lisbonne,

80../.. Buenos-Ayres, 160 40 Chèques sur Lon
dres. 25.50 ./.. — Argent eu barres : Londres
Ï6 p. 7/16. Paris, 555, 560-

CE. DAMKT

CBROMQUE ÉLECTORALE

RHONE

Les radicaux du premier arrondis-
sement sont absolument démontés.
Sentant parfaitement que leur candi-
dat perd du terrain et que la déroute
est proche, il font donner la garde,
c'est à dire les journaux de leur parti.

Le Progrès agite, comme un épou-
vantai!, quelques-unes des revendica-
tions qu'il prête au général Voisin,
alors que celui-ci était candidat dans
l'Isère. Le général Voisin est un ter-
rible « réactionnaire 1 » Pensez donc,
il réclamait avec plusieurs autres li-
bertés, celle « pour les parents de don-
ner ou de faire donner à leurs enfants
l'éducation de leur choix ». Il osait
parler de « voies légales. »

Le Progrès, lui, n'entend pas qu'on
parle de voies légales, ni de libertés.
Nul n'aura de libertés hors lui et ses
amis. On n'est pas plus démocrate. Et
le Progrès a, une fois de plus, bien
mérité de son titre. Ah ! la Républi-
que du Progrès est une étrange répu-
blique.

Dans le Lyon, « Graindebonsens »
revient à la rescousse du dreyfusard,
de l'ex-communard, dont la cause est
décidément bien mauvaise, puisqu'elle
suscite de tels vengeurs.

A la Croix- Rousse. on a placardé des
affiches de l'Union des comités répu-
blicains du 4 - arrondissement. Il y est
dit notamment :

M. Flourens et son comité se disent des ré-
pnblicalns. Eh bien, électeurs du quatrième
arrondissement, lisez la France Libre, or-
gane des réactionnaires Intransigeants, du
jeudi 19 mai, vous y lirez dans trois colon-
nes l'éloge de M. Flourens pendant que la
discipline républicaine y ect traînée dans la
boue !

Républicain sincères, vous apprécierez par
là le républicanisme de M. Flourens.

Ces messieurs les socialistes du
quatrième se trompent grossièrement.
La France Libre sait parfaitement que
M. Flourens est un opportuniste et un
libre penseur, mais elle préfère enga-
ger ses lecteurs et ses amis à voter
pour ce « pis aller » que pour un révo-
lutionnaire et un incapable comme le
citoyen Krauss.

* *

Les candidats progressistes Buffaud
et Lignon ont adressé à notre confrère
le Salut Public la note suivante :

Vous faites figurer nos noms sur votre liste
de candidats.

Nous ne pouvons accepter ce p'.tronsge que
nous n'avons pas sollicité et qui pourrait je-
ter la confusion dans les esprits.

Ainsi que nous l'avons si souvent déclaré,
nous sommes nettement républicains et anti-
cléricaux. Votre programme ne saurait donc
rien avoir de commun avec le nôtre.

"Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur en
chef, l'expression de nos sentiments distin-
gués.

Achille LIGNON.
Jean BUFFAUD.

Nous étions depuis longtemps édifiés
sur le compte de ces deux candidats,
mais nous sommes heureux de voir
leurs noms au dessous d'une déclara-
tion aussi sectaire.

Bufïaud et Lignon sont jugés et pas
un seul électeur libéral ne votera pour
eux.

LES CANDIDATS COMIQUES
On lit dans le Salut Public :

Rue Pults-Gaillot, devant deux affiches
posées depuis ce matin, la foule se presse,
s'écrase, formant deux groupes qui obs-
truent toute la rue. Quelle

-
 déclaration

sensationnelle, quel pétard nouveau est-
ce donc ?

Après avoir mis nos coudes dans nom-
bre de poitrines, nos pieds sur plusieurs
pieds mignons ou énormes, nous avons
pu arriver jusqu'à ces grandes feuilles
blanches barbouillées à l'encre rougâ qui
sont l'objet de la curiosité de la multi-
tude. Sur l'une est la profession de foi,
sur l'autre le programme du « candidat
afficheur » Bourdon.

« Chairs eitoilliens, déclare ce candi-
dat, je ne suis pas gouverneur, pas plus
en Chine qu'à Lyon : je ne suis qu'un
simple afficheur. Cttoilliens, faites triom-
pher la colle. ..

a Puisqu'ils ne sont pas d'accord au
premier tour, votez tous pour le candidat
poivrot Bourdon. »

Le portrait qui accompagne cette dé-
claration est vraiment séduisant : nez
enluminé, chevelure hérissée, yeux tor-
ves, en un mot une « bonne trogne de
poivrot. »

Son programme achèvera certaine-
ment de lui rallier les suffrages de
ceux qui, peu physionomistes, hésite-
raient à lui confier, sur la seule vue de
sa tête, la défense de leurs intérêts. Le
« citoillien » Bourdon s'engage à obte-
nir :

1 - La suppression des huissiers ;
2 - L'exemption des droits sur les vins

et les alcools ;
3- La suppression des belles mères ;
i- L'augmentation des sapeurs-pom-

piers ;
5 - Le voyage gratuit pour les caissiers

qui filent à l'étranger ; et diverses autres
questions de moindre importance.

Le voilà bien le candidat rêvé !

D'autre part, le citoyen Berthier, l'inef-
fable toqué, candidat dans la 4', a fait
placarder une affiche de dernière heure
dans laquelle on lit :

TLTn© Infamie !
Citoyens,

Vous avez tous connu les faux bruits que
l'on a voulu faire courir sur mon compte. On
a d'abord affiché une affiehe donnant mon
désistement, sur lequel je me suis expliqué
immédiatement, par une oontre-affiohe, que
j'at fait afficlier.

On a dit que j'avais reçu 3.800 francs d'an
général^jspagnol pour faire cesser la guerre
Ilispano Cubaine, c'est faux ! Berthier ne se
vend ni ne s'achète.

On a prétendu que j'étais en relations avec
le Nonce, c'est faux !

On a prétendu également que j'avais reçu
5.000 francs pour retirer mon désistement et
que j'avais dépensé cet argent en folles or-
gies, c'est faux !

On a'encore dit que j'avais reçu cinq pièces
de vin d'un clérical pour noyer rua conscience
dans l'égarement de l'ivresse, c'est encore
faux !

Citoyens, dans diverses réunions, vous m'a-
vez entendu, et mes explications à ce sujet
ont dû vous donner une jos'e impression sur
moi.

Or donc, citoyens, ces faux bruits sont
l'œuvre de menteurs qui ne disent pas là vé-
rité, que je laisse plongés dans leur bêtise
remplie de turpitudes. C'est bien là une

Manceuve de la dernière heure, etc.

Décidément les périodes électorales ne
manquent pas de gaieté à Lyon.

 » —

Cour d'Assises do Rhôfie
Audience du 21 mai 1898

D êtournement s

C'est par un lapsus que nous avons dit
hier que le principal acemé d'aujourd'hui
est un ancien chef de gars à Villefronche.
C'est à Thizy que les faits qualifiés détour-
nements par L'accusation ont été commis.

Les deux accusée, laissés en liberté
provisoire, sont, les nommés Laurent, âgé
de 59 ans, ancien chef ae gare à Thizy, et
Rocne, âgé de 23 ans, en ce moment sol-
dat dans un régiment d'infamerie.

Laurent était resté au servies de la
compagnie P. -L.-M. de 1858 à 1886. On
n'avait eu pendant ce3 longs services que
des éloges à lui faire. Eu 1886, il entra au
service de la Compagnie locale de Thizy
en qualité de chef de gare. On le considé-
rait comme un homme d'one probité irré-
prochable, et on avait en lui. la plus
grande coofiance.

M. Mougin laissait à sa disposition une
somme considérable comme tonds de rou-
lement.

Chose assez extraordinaire, c'est seule-
ment en 1897 que la Compagnie fit une vé-
rification de la eomptabilité de la gare de
Thizy, vérification qui n'avait pas été
faite, malgré les demandes de l'accusé
lui-même, depuis 1893.

On constata un déficit dans la caisse,
mais les livres ne portaient ni grattages,
ni surcharges démontrant l'intention de
cacher un détournement.

Le facteur Roche, chargé d'encaisser le
montant de oertains transports, se trouva,
par suite d'une surveillance insuffisante
du chef de gare, débiteur d'environ 800
francs. '

Laurent attribue le déficit de sa caisse
au système défectueux de comptabilité
employé à la Compagnie, où l'on portait
comme encaissés des crédits parfois con-
sidérables.

Roche, sur lequel les meilleurs rensei-
gnements sont tournis, explique par des
raisons analogues le déficit de 800 francs
dont il est responsable, le déficit total
étant d'environ 11.000 francs.

On entend comme témoins d'abord M.
Mougln, directeur de|la compagnie St-Vic-
tor-Thizy et l'expert désigné pour exami-
ner la comptabiliié, qui confirme une
partie des explications fournies par Lau-
rent. Il affirme que celui ci tenait réguliè-
rement tous ses registres.

M. Mougin, entendu de nouveau, l'af-
firme aussi. C'est à peu près tout ce qu'on
peut saisir de ,sa déposition obscure et
tellement vague que M. de Coston ne
peut s'empêcher de manifester son impa-
tience. On finit par lui faire dire encore
qu'il a révoqué (verbalement !) M. Lau-
rent assez longtemps après la découverte
des faits pour lesquels il le fait comparaî-
tre devant la cour d'assises. En outre,
après sa révocation, la compagnie a con-
servé encore Laurent à son service pen-
dant trois mois.

Le président, le ministère public, l'a-
vocat, tout le monde pose à M. Mougin
des questions plus ou moins désagréa-
bles.

On finit en lui faisant dire qu'il avait
offert lui-même le remboursement des
sommes détournées, et que la compagn.e
lui fait en ce moment un procès civil en
responsabilité.

On entend aussi un conire-maître de la
maison Flchet, et M Devilaine, représen-
tant de commerce à Thizy, qui s'explique
sur une accusation vague de tentative de
corruption portée contre lui par un té-
moin de l'instruction, qu'il se réserve de
poursuivre s'il y a lieu.

M - Repîquet donne, ensuite lecture des
conclusions de la compagnie, qui se porte
partie civile' ; il les développe ensuite
dans une co urte et substantielle plaidoi-
rie.

M. Bourdon, avocat général, prononce
son réquisitoire, ou plus exactement deux
réquisitoires, le premier contre l'étrange
administration de la comragnie, le second
moins sévère contre ie-3 deux accusés
dont il cherche à démontrer la mauvaise
foi.

M. Bourdon conclut en ebandonnant
l'accusation contre Roche, et en deman-
dant lui-même les circonstances atténu-
antes pour Laurent.

M - Hertrich, défenseur de Roche, ne
peut que remercier l'avocat général.

M. Rolland combat l'accusation en ce
qui concerne Lanrëht dans une plaidoirie
claire et mordante : « Rien n'a été prou-
vé contre Laurent, pas même les dépen-
ses exagérées qui auraient pu faire sup-
poser des détournements : il n'y a pas «le
preuves, il n'y a que des insinuations
gratuites.»

Le jury, après un quart d'heure de dé-
libération, rapporte un verdict négatif
sur toutes les questions.

Eu conséquence les deux accusés sont
acquittés et la Cour, admettant les con-
clusions de la partie civile, condamneles
accusés aux dépens en ce qui concerue
i'actitfn civile, Roche pour 1 douzième
et Laurent pour le reste.

L'incident Palix

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Dans votre numéro du 14 mai dernier,

sous la rubrique « Cour d'assises » votre
correspondant rapporte que l'affaire Bois-
set (accusé de vol) n'a pu être jugée ce
jour-là parce que je ne m'étais pas pré-
senté pour la défense. La vérité c'est qu'é-
tant obligé da m'absenter, j'avais passé
ma commise à un jeune confrère qui n'a
point parut à la barre. Ce n"est donc pas
ma faute si la défensea été compromise et
si l'afîoire a dû être renvoyée à mardi pro-
chai o.

Cet incident d'audieace n'ayant aucune
gravité, je n'aurais pas pris la peine de
rectifier l'erreur involontaire commise
par votre correspondant si certains jour-
naux malveillants ne s'étaient empressés
de grossir l'affaire et d'insinuer, à ce pro-
pos, que j'avais volontairement manqué
à moû devoir. Je ne me suis jamais sons-
trait aux obligations de ma profession
cl avocat et je ne commencerai pas au-
jourd'hui.

Boisset devant comparaître mardi pro-
chain aux assises, c'est moi-même qui
présenterai sa défense.

Je vous serais reconnaissant H.
bien insérer cette rectificatif 2

e Voul«r
prochain numéro et dans ?«Ï\«T *"«£
Lyon et de la région édltlons ^

Veuillez agréer, Monsieur le r.i, D

iîffiïï? de mes '«^Ayïss
Henri PALIX

Avocat à la Cour 4'AJM A. T
Député du Rhône

aeLy
°D,

M. Palix nous prie de publier g» **,
Nous le faisons bien volontiers w étens<>.
faisant observer que notre rédacten, \? '<«
correspondant) n'a commis auonnS J? no»
a comm s, ont au plus, rat> oïÛŒï «
leurs volontaire, et, pour ne pasS â ail"
sévère, en n'ajoutant pas que la cSîi* tro<>
prononcé, contre M- Palix, une naînl ?7alt
plmaire, et l'avait, en outre COTA.*180!-
payer les frais supplémentaires caùsT *
son absence. causes paf

Quand un avocat commis ne nent ««
senter il n'y a qu'à demander au B,*îiiw"
des assises de commettre un de ses e^ f

i?eBt
à sa place : on a môme va de Lmh rtr9s
commises se faire à l'audience

 emw
abies

D'autre part, nous aimons à 'croira „„
M- Palix avait obtenu le Mnseate mS? ,n

Nos prévisions se sont réalisées et n ,
suffi d'un rayon de soleil chass'ant "M
derniers nuages orageux pour raméY»,.
lejour de l'Ascension, la f ouïe joyeuse ri«i
promeneurs dans notre charmante '«to
tlon.

 e sta
*

Quelle délicieuse fin de journée non»
avons eue, et combien est exquis en e«
moment 10 charme printaaier dont il
pare le parc avec ses marronniers sunpr
bes aux panaches blancs et roses et les
lilas en fleurs clans leur feuillage de ten
dre verdure.

Et quel plaisir de dilettante on éprouve
à suivre l'exécution du programme d°s
concerts toujours si pafaitemem com-
posé, par l'excellent orchestre du mae-
stro Joubert).

Pour finir la soirée, une agréable sur-
prise nous était réservée par M. Kervelia
l'habile artificier qui préside aux fêtes dé
nuit de notre Spa français.

Au lieu du feu d'artifice habituel l'em-
brasemeut du rocher et du buis de la cas-
cade a produit sur le public enthousiasmé
un inoubliable effet.

C'est absolumedt féerique et merveil-
leux, et nous espérons feien que l'on nous
redonnera, pour les fêtes de Pentecôte, ce
spectacle toujours réclamé à la demande
générale.

 « __—.

REMEDE MERVEILLEUX
des MOINES BÉNÉDICTINS du PRIEURE d'IGBBBAWDEj
pour guérir promptement et radicalement'

Anémie, Faiblesses, Vertiges, Maux d'estomac, \
de Poitrine, Constipation, Convalescence, Langueur, etc.l
Fr°maiKiat-poste,5.40. M. BALMET, Pli«», IGUERAKDE (SsSno-W.oi™) I
PLUS DE 50 ANNEES DE SUCCES! Notice gniis franco.!

(Monique Locale
Nominations . et décès dans le clergé.

— M. Bsrjon, curé de Saint-Gsorges, à
Lyon, qui fonde une prébende, a été ins-
tallé chanoine de la Primatiale.

M. Genton, vicaire à Sainte- Madeleine,
à Tarare, a été nommé vicairtî à Saint-
Pothin, à Lyon.

M. Deiain, vicaire à Marchampt, a été
nommé vicaire à Vaugneray.
. M. Faure, vicaire à Chambost-Longes-
saigite, a été nommé vicaire à Sainte-
Blandine, à Lyon.

— M. Lantillon, ancien vicaire à Vour-
les, né le 20 février 1850, est décédé à
Vernaison le 15 mai.

l>ss carobrioletars ont dévalisé M.
Joannès Jenny, charbonnier, 44, rue de
la Villette, pendant qu'il était à son tra-
vail. On lui a volé sa montre et une som-
me d'argent.

— M. Martin, marchand de soldes, M,
rue de l'Hôtel- de-Ville, a reçu la nsite
des cambrioleurs qui lui ont pris plusieurs
pièces d'étoffe.

Suioide. — On a trouvé, hier matiu,
pendu dans son domicile, chemin de Ba-
raban, 95, un vieillard de 65 ans, M. An-
toine Mure, fabricant de mesures.

On ignore les causes de ce suicide.

X.6S Gorset3 plastiques [tout faits et snr
mesure) ne sont vendus que chez le riorwani
73, rue da la KépubHquo, au T..

Accident du travail. — On a trans-
porté à l'Hôtel Dieu le nommé Pierre
MartiD, domicilié route d'Heyrieux, A,
employé aux chantiers de la Buire, qui a
eu le pied écrasé par un wagon de ia
Compagnie lyonnaise des tramways.

Arrestations. —On a arrêté dans les
caves du numéro 109 de la rue R°bert '
trois garnements, Claude Michaud, it>
ans, Séraphin Baron, 15 ans, et Fr. Ren-
samer, 15 ans. .

Ces individus sont les auteurs de plu-
sieurs vols à l'étalage.

FEUILLETON DE LA « I<'R\NCE LIBRE o
du 22 mal 189S
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SCHELM

— Muller ! dit Ivan Kolok, vous
êtes triste, et cependant tout paraît
marcher au gré de vos désirs.

— Je suis triste, car il me semble que
quelque chose s'est brisé dans mon

ccour.
— Que vous est-il donc arrivé ?
— Rien encore .. . mais l'avenir ne

se présente plus à mes yeux aussi clair
que jadis. . . Je doute do moi-même !..,

Il ouvrit la porte du cabinet et aper-
çut André qui l'y attendait. Le jeune
élève en nihilisme était vêtu avec élé-
gance et sa figure ne portait plus trace
de misère. Les deux mois passés au
sein du bien-être l'avaient changé à
son avantage. Son apparence était
celle d'un jeune homme du meilleur

monde. , , • -,
— Avez-vous touche les cinq mil-

lions dont je vous ai fait présent ? de-

manda le nabab.
— Non l pas encore. . . je croyais...
— Quand je donne un ordre, j'exige

qu'il soit exécuté immédiatement, dit

le nabab avec hauteur. Vous toucherez
l'argent demain matin. A deux heures,
vous viendrez ici, et nous irons en-
semble chez la comtesse Lanine ; il
est temps que vous revoyez votre
mère.

— Monseigneur!... cette générosité
royale...

— Je vous demande un service en
échange. Ne me remerciez donc pas
et obéissez-moi. C'est la meilleure fa
çoii de me prouvez votre dévouement.
Allez !

Il le renvoya d'un geste de fatigue.

VII

ï.oiîiso de Sehelmberg

Schelm passa une mauvaise nuit :
la frayeur, la* colère, le sentiment de
son impuissance l'accablaient. Immo-
bile dans son lit, sans pouvotr même
mordre son oreiller dans un moment
de rage, il maudissait la terre, le ciel,
Dieu et les hommes, et exhalait d'épou-
vantables blasphèmes.

Vers le matin, il se calma-. Les idées
commencèrent . à se condenser dans
son cerveau, il envisagea la situation
plus froidement, et son esprit inventif
lui suggéra un moyen de ne pas obéir
à Muller. La pensée que Wladimir se-
rait sauvé, et qu'en revanche, lui
Schelm serait obligé de dénouer à l'a-

vantage de son ennemi la trame qu'il
avait si laborieusement ourdie, lui

était insupportable.
— J'aurai attendu quinze ans, ] aurai

dévoré des larmes de douleur et de
houte en assistant au bonheur de
cet homme et je manquerais cette

occasion. Non pas !.., Ici, je suis dans
dans ma forteresse ! Je n'en sortirai
plus jamais. Je suis invulnérable ici.
Je savais bien que c'était dangereux
de sortir. Il faut temporiser mainte-
nant, car Muller remuera ciel et terre
pour sauver son ami. Il emploiera
toute son intelligence et tous ses
moyens d'action qui sont formidables.
Si j'étais valide, j'aurais pu lutter,
mais un paralytique impuissant...
Muller fera tout. . . hormis toutefois...

Schelm se mit à réfléchir. Muller se
trompait quand il pensait que Schelm
le croyait capable de trahison. L'ex-
chef de la chancellerie connaissait trop
bien les hommes poUr ne pas avoir ap-
profondi le caractère de son ancien
agent provocateur. Pauvre, Muller
pouvait succomber ; riche, sa loyauté
était inébranlable, et Schelm savait
fort bien cela.

— Le chef suprême des nihilistes
s'arrêtera toujours à l'idée de nuire à
à l'association. Le danger n'est pas là.
Il est dans la déposition de ma fille,
que Muller essayera de persuader en
lui ouvrant les yeux, et ce sera facile,
car ma fille est loyale à sa manière...
Il est encore dans la cupidité de Da
rine. Muller peut lui acheter le papier
du médecin. Il faut aviser à cela. Com-
ment ?...

Il se retourna vingt fois dans son lit
en roulant dans son esprit diverses
combinaisons.

— Quant à Louise, il s'agit d'exalter
son orgueil. J'y parviendrai ! Le pro-
cureur m'a trahi par l'ambition. Je
puis cependant le perdre ; Une dénon-
ciation anonyme peut le priver de son

emploi, mais... on nommera à sa place
un magistrat intègre, ce qui serait plus
dangereux encore. Que Dakouss soit
prisonnier de Muller, cela m'est à peu
près égal. Mais cette lettre. Bah !... il
s'agit d'effrayer le procureur. Hier, il
s'est révolté... C'est pour la première
fois l S'il revient, c'est qu'il a encore
peur de moi. Je l'effrayerai, il viendra
à composition. Donc il faudra aviser ;
C'est que nous ne sommes séparés des
débats que de 15 jours à peine.

Il se fit habiller, et, à peine trans-
porté dans son cabinet de travail, lit
appeler sa fille.

— Louise, dit il, j'ai reçu une propo-
sition à votre endroit... On m'a de-
mandé votre main.

Mademoiselle de Schelmberg secoua

la tête.
— Je ne me marierai pas. . Ma vie

est brisée.
— Réfléchissez, Louise. Celui qui

aspire à votre main est excessivement
riche. Il possède cinq millions do rou-

bles.
— En eût-il cent...
— Il ne vous demande, interrompit

Schelm froidement, que de capituler
avec votre conscience. Vous allez être
appelée à déposer dans l'affaire Lanine.
Si vous consentez à déchargerle comte.

Louise interrompit son père avec
violence.

— Qu'est-ce que vous dites là, mon
père ? Etes-vous devenu fou ? Croyez-
vous que j'oublierai ma vengeance pour
de l'argent? Mais on me propose donc...

Puis, s'exaltant de plus en plus :
— Je ne comprends pas encore très

bien cette malheureuse affaire. Les dé-

bats l'éclaireront peut-être, mais j'ai
peur, car je commence à croire, dit-elle
en regardant fixement son père, que
vous avez trempé dans la mort de Va-
dime. Oh ! alors, mon père... Je ne sais
ce que je ferai... La proposition étrange
que vous osez me faire...

— Voyons, Louise, dit-il avec-un sou-
rire étrange, calmez vous.

— Non ! Je ne dors pas les nuits, car
je me souviens que vous m'aviez avertie
du danger que courait Vadime. Savez-
vous que je dirai cela à l'audience ?

Schelm tressaillit.

• — Même si cela pouvait compro-
mettre votre père ?

— Expliquez-moi votre conduite
alors ! Vous ne voyez donc pas que
vous me tuez ?

— Darine, vous le savez, est mon
ami. Il a été averti par le médecin que
le comte Lanine en voulait à la vie et
à la fortune de Vadime. C'est une af-
faire excellente pour la cause du pro-
grès, que l'accusation contre un aide
de camp de l'empereur d'un crime de
droit commun. Darine a laissé aller les
choses ; et il m'a raconté tout cela
comme à son chef.

— Mais c'est horrible !

— Les intérêts des individus dispa-
raissent devant les intérêts de la
masse.

— Et vous croyez que je ne dirai
pas...

— Non, j'espère que vous réfléchi-
rez. Vadime en est-il moins mort et
Lanine moins coupable ? Vous ne vou-
drez pas perdre votre père ?

Louise se tordit les bras,
— Ma conscience elle-même est in

décise. Que dois-je faire ?
— Reconnaissez, dit Schelm froide-

ment, que je ne vous demande rien,
vous êtes libre d'agir à votre guise.
Bien plus je vous dis : Vous pouvez
épouser un homme qui vous apport
une fortune immense et modifier yu
tre déposition. Pour le bien de 1 ceuvto
qui est mienne, j'abandonne les mie
rôts de ma vengeance personnelle.^

vous voulez déposer en faveur de wm-
dimir, on vous payera cela cinq nu*_
lions. Je ne m'oppose pas à cette cwi»

binaison. .,
- Cela, cria-t-elle, jamais ! Ah II

veulent m'acheter ! Ils sont donc cou
pables. Je déposerai selon mon âme o
conscience. J'ai vu le comte appon»
le poison, je le déclarerai, H ew

pâle...

- Réfléchissez, ma fille, cinq mê-

lions sont un beau denier.
Elle le toisa avec mépris.

— Vraiment, dit-elle, je suis hoi

teuse de vous appeler mon père. *

Schelm feignit une colère subite ;

saisit sa pelote à tour de bras

criant : „., A&.
- Sortez ! vous m'insultez, nue "f

«attirée l misérable ! Sortez sur le.

champ. . „vec
Louise se dirigea vers la porte »

un calme dédaigneux; des queue

sortie, Schelm se frotta les mains

di !!
n
Comme il est facile de duper 1"

honnêtes gens !
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TTnfi nouvelle ligue de tramways.
?>« décret est déclaré d'utilité publi-

ée rétablissement, dans les départe-
q „r,t« de la Loire et du Bhone, d'une 11-
m

a de tramways entre Viricelles-Cha-
geUes (Loire) et Saint-Symphorien- sur-
sise (Rhône).

T«rrible accident. — Les parents du
•»,TnP Germain Girerd, âgé de onze ans,
demeurant rue Villeroy, ne le voyant pas
.ontrer à la maison jeudi soir, furent pris
H'inauiétude et firent des recherches dans
IP Quartier, mais en vain ; la nuit se pas-
sa et l'enfant ne revint pas..

Or hier, des ouvriers qui travaillent à
„X maison en construction rue Cavenne
nnt eu la douloureuse surprise de trouver
J» nied d'un mur taché de sang le corps
ri-un enfant, la tète horriblement broyée.

Le cadavre fut reconnu pour être celui
du ieune Germain Girerd. M. Moine-Pi-
rard commissaire du quartier St-Louis,
a ouvert une enquête et voici comment
l'accident a dû se produire :

Dans la maison en construction se trou-
ve un monte-charge qui sert à l'ascension
des pierres et qui est actionné par un
treuil Les camarades du petit Girerd
avaient dû déclancher l'appareil pendant
eue l'enfant, se mettant à cheval sur la
manivelle du treuil, voulait se faire ba-
lancer par cet instrument.

Le monte-charge, du poids de 150 kilo-
grammes, descendit alors avec une vites-
se effrayante qui se communiqua à la ma-
nivelle du treuil et l'enfant fut violem-
ment projeté contre le mur où il se brisa
le crâne.

Cette mort terrible a cause dans tout le
quartier une vive émotion.

Disparition d'un commerçant. —
Sous ce titre on lit dans le Lyon Répu-
blicain :

On parle beaucoup dans le quartier de
la Bourse de la brusque disparition d'un
notable commerçant passant pour avoir
une grosse fortune.

Ce commerçant a quitté Lyon, il y a
huit jours environ et, dernièrement, a
écrit d'une ville du Midi à un de ses amis,
qu'ayant compromis sa fortune et celle
des siens dans de miuvaises spécula-
tions, il allait se tuer.

Depuis plus de nouvelles de lui ; les
recherches faites par sa famille, les ser- .
vices de police de plusieurs villes n'ont
pu faire retrouver ses traces.

On croit que le malheureux s'est réelle-
ment suicidé.

Affaire éolaîrcie.— Le 22 avril dernier,
un sieur Martin était ramassé, chemin de
Saint-Alban, avec deux coups decou'eau.
On le transporta à l'Hôtel-Dieu où il fut
interrogé. Martin refusa de donner des
explications sur la façon dont il avait été
blessé.

Or, il y a quelque temps, on arrêtait un
sieur Talobre en état de vagabondage.
Cet individu avoua avoir cambriolé, dans
la nuit du 21 au 22 avril, en compagnie
de Martin, le banc de tisane du sieur
Thizy, quai Parrach®.

Martin guéri de ses blessures a été in-
carcéré à Saint Paul.

M. Chanlreuil a clos hier l'instruction
de cette affaire.

Chronique du feu.— Plier après-midi,
le feu a éclaté dans les greniers delà
maison portant le n - 5 de la place Saint-
Clair. Les combles de l'immeuble ont été
complètement brûlés. Les dégâts sont
évalués à 10.000 francs.

— A huit heures du soir, un employé
de M. Boitel, débitant, rue Ferrandière,
angle de la rue Mercière, étant descendu
à la cave pour tirer du rhum a mis le feu
avec sa lampe. La pompe à vapeur est
arrivée sur les lieux, dirigée par M. Mar-
chand, le nouveau capitaine adjudant-
major du bataillon qui a rapidement
écarté tout danger. Les dégâts sont éva-
lués à 800 francs.

Théâtre des Célestïas. — Le Contrôleur
des wagons-hts sera donné a ujourd'hul di-
manche, 22 mai, irrévocablement pour la der-
nière fois en matinée, à 2 heures.

Ce seir, à 8 h. 1\2, lundi 23, et mardi 24, ir
rêvoeablement 3 dernières de la spirituelle
Pièce de M. A. Bisson, interrompue en plein
succès, la 1-- de la Joueuse d'orgue devant
avoir lieu le mercredi, 25 mai.

Arêtes Lyo-fiaises.— Direction BENOIT,
avenue Thiers, (près du Grsnd-Camp). —
Dimanche, 11 mai 1898, à 2 h. 1/2, grande Cor-
«aa provençale-landaise de six toros croisés
«spagno s de la gaitadoria Benoît, de St-Mar-
un-ae-Crau (Arles), avee le contours de Pon-
ton et de sa vaillante cuadrilla ainsi compo-
sée : Clarion, ecar'eur, bandeùlleur ;G>-anat,
sauteur aveo et sans percha ; Charles Alîred,
Banawingrj,, ; Saumu>% saut périlleux en ar-
nère RU.' le taureau.

Le stxièm-' tnvr.îau, emboulépour la course
£™ateurs, portera une cocarde do 20 francs
«t &a*vra ètre enlevée par un homme seule' a i mètres des barrières.

KOUVEï,I,E RÉDUCTION das PRX2C
fnarmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

GENTIANE~FRANÇAISE XS*

i «£îi*& ra;gp?aA«.3rl«g^ Apéritif.

"Vacher ai ZBelley
Belley. — A peine arrivé à Belley, Va-

cher a recommencé à faire des siennes.
Il a longtemps poussé des cris sauvages.
Vers le soir, il a brisé les vitres de, la fe-
nêtre éclairant sa cellule. On l'a aussitôt
mis aux fers.

Deux gardiens supplémentaires sont
arrivés hier de Lyon, par le train de une
heure et demie, pour alléger le service
des gardiens de la prison de Belley, qu
sont très surchargés.

La Francs Libre oient d'éditer trois
brochures populaires sur lesquelles
elle appelle l'attention de ses lecteurs:
ce sont les

Trois Blscours
prononcés au dernier COU/GRÈS DE
L YOR, par les êminents orateurs de
la Démocratie chrétienne :

L'ABBÉ LÇIVTIRE
L'ABBÉ GAYRAUD

L'ABBÉ NAUDET
Elles nous étaient réclamées depuis

longtemps par nos amis ; elles vien-
nent à leur heure, au moment, où la
période électorale qui s'achève, a pro-
fondément remué le pays, l'a orienté
davantage vers les idées au succès
desquelles nous travaillons et qui
sont magistralement développées dans
les trois opuscules que nous offrons au
public.

Chaque brochure, d'un format de
poche très élégant, contient 82 pages
de texte et une couverture en couleur
ornée du portrait de l'orateur, tirée
en simili-gravure.

Nos amis apprécieront le caractère
original de cette ' publication, créée
spécialement pour la propagande.

Voici d'ailleurs nos conditions de
vente :
L'exemplaire 0.15

— (Par la poste) ©.2©
La collection des 3 brochures 0. 30

— •' (Par la poste) 0.40
Par 25 exemp. au choix (port compris) 3.0©
Par 25 collée, (soit 75 broch.). — 7.5©
Par 100 exemplaires — lO.OO
Par 100 collections — 20.00

Pour les commandes, s'adresser à
M. l'administrateur de la France
Libre, 35, rue Condé, Lyon.
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Beurre, 1,10 à 1,20 la livre. Œufs, 0,75 à .,..
la douzaine. Poulets, de ,2,75 à .,..
pièce. Gros de .,.. à .,.. pièce. Lapins 2,..
a 3,.. la pièce. Dindes .,»»à 7,.. la pièce. Pi-
geons de 1,80 la paire. Canards de 3 »»
à 3,50 pièce. Oies »,»» la pièce.

Blé de 32.00 à 32,50; seigle de 18 00 à 18.50;
avoine blanche de 20.00 à 21.00 ; avoine noire
de 21.00 à 22.00 : sarrazinde 19 à 19.50 ; maïs,
16.50, à 17.. ., le tout aux cent kilos.

— Crue de la Saône. '—.Après les pluies
torrentielles de ces jours, la Saône a
beaucoup grossi, elle fait actuellement
1 cent. Ii2 à l'heure, elle côte 2 m. 40 au-
dessus de l'étiage, elle s'élèvera d'après
une dépêche de Mâcon [et Châlon, jus-
qu'au niveau de la crue de septembre
1897. C'est une perte pour les riverains ;
les récoltes sont dès à présent fortement
compromises, espérons que le beau temps
atténuera quelque peu cette crue.

RHONE
Tarari'. — Fanfare. — La fanfare de

Tarare à l'honneur d informer ses mem-
bres honoraires qu'elle prend part au
concours musical de Toulon qui aura lieu
les 29 et 30 mai.

Elle prie instamment les personnes qui
désireraient se joindre aux exécutants de
se faire inscrire au plus tôt chez M. Ver-
rière, 8, rue Vigneron, où déjà un grand
nombre d'adhésions ont. été reçues.

Il règne en ce moment beaucoup d'en-
train dans la société ; les répétitions sont
bien suivies, et nul doute qu'avec le tra-
vail qui en découle, notre vieille fan-

fare ne remporte un beau succès, qui
rappellera à ses vétérans les triomphes
d'autrefois.

Dernière Heure
Ateliers détruits par le feu

Paris. — Un violent incendie s'est dé-
claré hier soir à 9 h. Ii2 dans les ateliers
de passementerie de MM. Moreau, frè-
FC8

Les ateliers sont complètements dé-
truits.

Un pompier a été blessé par des éclats
de verre.

Les dégâts ne sont pas encore évalués,
mais ils sont très importants.

Des pompiers restent sur les lieux pour
Doyer les décombres.

Le contesté des Guyanes
Washington. — C'est M. Harrisson, ex-

président des Etats-Unis, qui a été dési-
gré par le Venezuela pour la défense des
inscrits devant la cour d'arbitrage nom-
mée pour régler les questions en discus-
sion avee l'Angleterre au sujet de la fron-
tière de la Guyane française.

La Révolution en Italie
Expulsion d'au journaliste étranger

Rome.— Le général Bava, comman-
dant en chef de la place de Milan, a
fait expulser le correspondant du
Daily Chronicle.

Le motif de cette expulsion est que
le correspondant anglais avait envoyé
à son journal des renseignements pré-
tendus faux ou exagérés sur la situa-
tion à Milan.

LE PROCES ZOLA
Versailles. — On assure que M.

Emile Zola s'installerait dès demain à
Versailles, chez M. Emile Gabriel Mo-
nod, membre de l'Institut, qui a mis à
sa disposition une des chambres de la
villa Amiel qu'il occupe 18 bis, rue du
Parc-de-Clagny. M. Zola se rendrait
directement lundi de la villa Amiel à
la cour d'assises.

M. Thirioux, directeur des postes et
télégraphes du département de Seine-
et-Oise, a réglé aujourd'hui définitive-
ment le service télégraphique et télé-
phonique de la presse, pendent les dé-
bats du procès Zola.

L'Ambassade turque au Vatican
Borne. — Plusieurs journaux s'occu-

pent à nouveau de la nomination de
l'ambassadeur de Turquie au Vatican.
 Certains annoncent que le sultan a si-
gné un iradé nommant Assim-Pacha.
Bien que la nouvelle soit donnée sous
forme positive, les renseignements
puisés dans les cercles compétents per-
mettent d'assurer que la nouvelle est
tout au moins prématurée.

La création d'une ambassade de Tur-
quie auprès du Saint-Siège est une
question agitée depuis plusieurs mois.
Elle a été l'objet de nombreuses con-
versations officieuses, mais aucun ré-
sultat n'a encore été obtenu. On con-
naît la persistance du sultan qui espère
toujours réussir.

D'autre part, on sait que le Pape se-
rait enclin à accepter un représentant
de la Turquie, mais en présence des
difficultés sérieuses qu'une semblable
nomination amènerait il hésite à don-
ner son approbation.

Cependant on veut espérer que le
Pape finira par repousser la demande
du Sultan. Du reste, cet espoir est basé
sur les paroles du Pape qui, lors de la
mission du cardinal Kopp à Rome, eut
l'occasion de déclarer que sous son
pontificat rien ne serait sanctionné
pour porter atteinte au protectorat de
la France.

——•

LA GUERRE
HlSPÂfiO-ËBSÉRIWJNE

S-ULT Mer
BRUST DE OAPTURE D'UNE CANON-

NIÈRE ESPAGNOLE
New-York. — Le Journal de New-

York publie une dépêche de Cuba d'a-
près laquelle une canonnière espa-
gnole a été capturée par l'un des croi-
seurs éclaireurs de l'escadre de l'amiral
Sampson.

TRAVAUX DE FORTIFIOATION
New- York. — Les nouvelles de la

Havane annoncent que les Espagnols
travaillent fébrilement à des travaux
de fortifications du côté de la terre.

RAPATRIEMENT D'AMÉRICAINS
Kingston. —Le steamer Abdula par-

tira pour Cienfuegos demain, pour ra-
mener ici les derniers Américains restés
à Cuba.

UNE RUSE PEU HÉROÏQUE
Madrid. — Une dépêche officielle

de la Havane annonce que des navires
américains ont hissé le drapeau espa-
gnol pour pouvoir pénétrer dans l'em-
bouchure du Guatanamos.

Malgré ee subterfuge, les Américains
ont été repoussés.

Dans l'engagement, les Espagnols
ont eu deux tués.

En EsiDstg-xie
ALTERCATION ENTRE DÉPUTÉS

Madrid. — Au cours de la séance
d'aujourd'hui à la Chambre des dépu-
tés, M. Irvest ayant blâmé les paroles
prononcées par M. Romero Robledo,
un vif incident s'en est suivi à la suite
duquel les deux députés sont sortis de
la salle.

Une fois dehors, M. Irveste dit à M.
Romero Robledo qu'il pouvait consi-
dérer comme reçu le soufflet qu'on
a empêché de lui donner.

Des témoins pour une réparation
par les armes, ont été immédiatement
constitués.

-A.-u.2s: Etants -XJnis
TAMPONNEMENT D'UN TRAIN

MILITAIRE
Washington. — Une grave collision

a eu lieu entré un train militaire qui
transportait le 1" régiment d'infante-
rie du Missouri de Chatanooga à Chi-
camenga et un train ordinaire. Le choc
fut terrible. Plusieurs wagons des deux
trains ont été mis en miettes. Plusieurs
soldats ont été tués ou blessés.

-A. l'Etranger
SERVICE DE RENSEIGNEMENTS ORGA-

NISÉ AU CANADA

Montréal. — M. Polo de Bernabé
est parti pour Liverpool aujourd'hui à
bord du paquebot de la Compagnie
Union Line.

M. Dubosc, ex-secrétaire de l'ambas-
sade espagnole à Washington, reste ici
et remplacera M. Polo de Bernabé
dans le service des renseignements,
qu'il a organisé pour ce qui se passe
aux Etats-Unis.

ARRANGEMENT ANGLO-AMÉRICAIN
TOUCHANT LE CANADA

Ottawa (Canada). — Le ministre de
la marine a été mandé par l'ambassa-
deur brittannique pour compléter les
arrangements en vue de la prochaine
conférence avec le représentant du
gouvernement américain, afin de ré-
soudre toutes les questions actuelle-
ment en suspens entre le Canada et les
Etats-Unis.

FiH DES DEPtCHES DE ffUfT

ÉTAT CIVIL DE LYQPf
FUNÉRAILLES DU 22 MAI

Premier arrondissement. — Ep. Verieux,
née Louise Gallard, sans profession, 71 ans,j
rue des Auge 3, 9 b.; Louis Waresquelles,
dessinateur, 44 ans, rue Imbert-Colomês, 14,
11 h.; Louis Sohewarschans, comptable, 40
ans, rue Bnrdeau, 3, 3 h.; Cbarles Merk,
sans profession, 63 ans, rue de Flesselle, 20,
5 b.

Deuxième arrondissement. — Veuve Cata-
Jassin, née Marie, sans profession, 74 ans,
Hôtel-Dieu, 7 b.; Veuve Marnad, née Mario
Favre Mercure], sans profession, 53 ans, Hô-
tel-Dieu, 6 h. m.; Alfred Barthelaix, 5. ans,
cours Charlemagne, 7, i b.; Constant Mala-
tre, 16 mois, Charité, 3 b.

Troisième arrondissement. — Jean-Bap-
tiste Gavet, bijoutier, 31 ans, rue Parmen-
tier, 1, S h. : Joseph-AJbert Métrai, docteur
en médecine, 46, ans, route de Vienne, 206,
10 h. : Maria Damariat, journalière, 18 ans,
rue Gandoliere.S. 11 b. : Marius Guillermet,
employé, 42 ans, route do Vienne, 206, 1 h. ;
Germain Gu:-rd, 11 ans Ii2, rue Villeroy, 64,
8 h. ; Ferdinand Dupin, 2 mois lr2, rue de la
Thibaudière, 57, 5 h-

Quatrième arrondissement. — Thomas Per-
ronnef, tisseur, 60 ans, rue Pailleron, 14,
4 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Plat-
tard, sans profession, 87 ans, quai de l'Arche-
vêché, 21, 1.6 h. va.; André Fresne, employé,
26 ans, rue Gorge de Loup, 79, f, 4 h.

Sixième arrondissement. — Epouse Jamet,
née Anne Georges, modiste, 35 ans, rue Du-
gueselin, 59, i. midi ; Lucien Rolland, 14
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Il allongea la main vers la pelote.
— Sortez, cria-t-il.
Tout à coup il eut une épouvantable

grimace, car il avait senti une douleur
aiguë dans sa main droite. Cette dou-
leur changea sa colère simulée en
exaspération réelle.

— Mais, sortez donc, cria-t-il. Si
vous voulez me parler, choisissez un
autre moment ; vous eussiez dû, au
moins, avoir la pudeur de me laisser
vingt quatre heures tranquille.

C'est qu'ici je ne suis pas le pauvre
paralytique et vous n'aurez pas raison
do moi, ni vous, ni ce nabab du dia-
ble. Allez-vous en !

Darine lui jeta un regard étrange,
haussa les épaules et sortit.

Schelm ne le voyait plus ; il exami-
nait son bras droit où il avait senti un
élancement douloureux. Derrière Da-
rine la porte se ferma.

— Je l'ai effrayé, pensa Schelm, c'est
salutaire : c'est ainsi que je mainte-
nais jadis dans leur devoir les emplo-
yés du ministère. Il reviendra demain;
mais alors il sera un instrument ser-
vilc ! Muller ne trahira pas la cause.
Cet homme existe par elle. Allons, je
ne suis pas encore vaincu. Le procès
de Wladimir aura lieu, et dans ces con-
ditions le résultat ne peut être douteux!
Mais qu'est-ce que cela veut dire ? J'ai
mal au bras.

Il allongea le bras, la douleur cessa :
il sourit.

— Eh bien ! mais de quoi est-ce que
je me plains ? Si je pouvais sentir des
douleurs dans la partie gauche de mon
corps, je ne serais pas paralysé ! Ce
bras me fait mal, donc il est valide!

C'est que j'en aie besoin pour écrire,
murmura-t-il.

Le môme jour, Muller, accompagaé
par André Popoff, s'était rendu à l'hô-
tel Lanine.

Le fils d'Akouline Ivanowa tremblait
à l'idée de rentre dans cette maison
qu'il avait si subitement abandonnée,
et à la pensée de sa mère... mais il
fallait obéir au nabab.

Ce fut le retour de l'enfant prodi-
gue.

Tatiana donna sa main à baiser au
frère de Nicolas Popoff, et Akoulina
.Ivanowa, attendrie, l'embrassa à plu-
sieurs reprises.

Il fut plus difficile de faire accepter à
la vieille dame la perspective d'un ma-
riage entre son fils et la fille de Schelm.
Mais Muller représenta éloquemment
à Akcrulina Ivanowa que Schelm n'é-
tait pas Tauteur direct de la mort de
son fils aîné, et que ce mariage pou-
vait servir aux intérêts du mari de sa
bienfaitrice.

Après de longues hésitations, Akou-
lina Ivanowa consentit :

— Puisqu'il s'agit du salut du comte
ef que mon fils le désire avec ardour.
je consens, dit-elle; je ne veux pas me
mettre en travers de son bonheur.

Et elle ajouta en baisant la main de
Tatiana :

— Ces le plus grand sacrifice que je
puisse vous faire. J'ai toujours haï
Schelm et sa fille. Vous ne me forcerez
pas, j'espère, de demeurer auprès
d'elle.

• — Ma bonne, dit Alexandra, Louise
n'est pas méchante.

Akouline Ivanowa secoua la tête.
— Enfin, dit-elle, qu'il soit fait ainsi

que vous dites. Le salut du comte
avant tout.

Et elle ajouta à part soi.
— Elle se vend, cette misérable...

Oh ! c'est bien la fille de son père. Moi
je sacrifie mon fils à mes bienfaiteurs.

Muller et André Popoiï se rendirent
chez Schelm.

On les laissa pénétrer dans les appar-
tements principaux de l'hôtel, et ce fut
Louise qui les reçut. Elle ne put tenir
un geste de surprise â l'aspect d'André,
mais1 elle dissimula son étonnemen t et
présenta en termes froids et polis au
nabab les excuses de son père, qui ne
pouvait le recevoir, étant plus malade
ce jour-là.

— Ma mère est obligée de rester au-
près de mon père qui est encore souf-
frant des suites de son imprudente ex-
cursion d'hier.

Muller répondit.
— Je me retire donc, mais je vous

laisse mon jeune ami, M. André Po-
poff, qui désire vous parler, mademoi-
selle, et qui a pour cela, l'autorisation
de monsieur votre père.

El sans donner à Louise le temps de
répondre un mot, Muller sortit. André
et mademoiselle Schelmberg restèrent
seuls. En examinant avec curiosité cet
homme qu'elle n'avait pas revu depuis
la scène du bal, Louise constata
qu'André ne ressemblait pas plus à un
valet qu'au malingre gamin dont elle
se souvenait, ajlors qu'il était compa-
gnon des jeux de son enfance. Le sou-
rire hostile et dédaigneux, avec lequel
elle l'avait d'abord accueilli, disparut

de sa bouche. André était excessive-
ment ému. Ils s'examinèrent quelques
instants en silence.; puis le jeune
homme prit son courage à deux mains
et murmura :

— J'ai osé jadis vous laisser deviner
mes sentiments, mais jamais une pa-
role de moi ne vous les a révélés. Au-
jourd'hui, le consentement de votre
père me donne quelque hardiesse. Je
vous aime. . .

Louise recula, et hautaine, pourpre
d'indignation, demanda :

— C'est donc vous qui voulez ache-
ter cinq millions ma conscience '

Et comme il baissait la tête :
— Jadis, quand vous n'étiez qu'un

laquais, j'ai fait bonne justice de votre
audace. Croyez-vous que votre richesse
subite, dont je ne veux pas rechercher
la cause, vous donne le droit de me
mépriser ? Ah ! c'est donc vous ! Et
vous venez me dire que vous m'aimez !
Allons donc ! Est-ce que l'on aime ceux
que 1 on croit pouvoir acheter ! Vous
avez pu croire, un seul instant, que je
consentirais à me vendre !

Elle était 'magnifique d'indignation
André, oubliant les conseils et les or-
dres du nabab, subjugué, ébloui, se
jeta a genoux.

— Eh bien, non ! cria-t-il, je ne viens
pas vous poser des conditions. Je viens
vous demander à genoux de ne pas dé-
poser contre le comte Lanine, et vous
offrir ma vie en échange.

— Et que ferai- je de votre vie ? Pour-
quoi voulez-vous quo je consente à
transiger avec mon devoir ? Aji, il vous
envoie à moi. Il est donc coupable ;
il tremble donc. . .11 savait que jaimais

Vadime, il m'a tendu la coupe avec le
poison, et vous voulez que je par-
donne. Et c'est vous... vous, que ie
méprisais déjà chez eux, qu'ils m'en-
voient en négociateur ; mais ils sont
devenus insensés. Pourquoi ce nabab
vous a-t-il amené ici ? Ah ! mon père a
consenti.

— Louise, murmura André, vous les
haïssez donc bien ; vo us avez donc ou
blic 1 amitié de la comtesse, les cares
ses d'Alexandra.

— Non, je ne les hais pas, mais cet
nomme qui a cru que son titre d'aide
de eamp lui permettrait de commettre
un crime. . . Ah ça ! cria-t-elle soudain
en s'interrompant, qu'êtes-vous donc
pour venir me demander compte de
mes sentiments ?

— Oh! je vous en prie, permettez-
moi de parler. Vous aimiez le prince
Gromoff; moi, vous me méprisez. Per-
mettez-moi de vivre de votre présence,
de respirer votre air, de vous aimer à
genoUx. Je no demande pas que vous
m'épousiez, j'en suis indigne; votre
père accepte cet argent que le nababe
in'a donné. Une poursuivra plus de sa
haine le comte Lanine. Vous, je vous en
supplie, permettez-moi de vous prou-
ver que le comte n'est pas coupable.

Elle courut à lui.
— Il n'est pas coupable, vous osez le

prétendre après la déclaration dh mé-
decin, après ce que j'ai vu !



LA FRANCE LIBRE

UNE INTERVIEW A BICYCLETTE
D'un de nos correspondants :
Profitant des premiers beaux jours du printemps, j'étais allé

rèoemment faire une excursion à bicyclette aux environs de
Melun ; arrivé à un croisement de routes, j'hésitais sur le che
min à prendre, quand je fus dépassé par un cycliste qui filait
à toute allure. Voyant mon embarras, il s'arrêta obligeamment
pour me renseigner, et je fus littéralement stupéfait de me
trouver en face d'un vieillard de 75 ans, car bien rares sont les
nommes de cet âge qui peuvent se livrer aux douceurs de la
Èioyclette.

— M. Etienne Durand, 8, rue du Four, à Melun, me dit-il,
en se présentant lui-même.

— Tous mes compliments, monsieur, répondis-je ; il est peu
commun de rencontrer sur les routes, à 20 kilomètres de leur
demeure, des hommes de votre âgo ; autant pour rentrer ch.z
vous, pour des jambes de 75 ans, c'est déjà un joli record.

M. Durand souriait de ma surprise : « Mais j'en fais autant
tous les jours, me dit-il, et
sans plus de fatigue ; il m'ar-
rive aussi très souvent de
faire sans effort 8 ou 10 kilo-
mètres à pied. Je n'en aurais
certes pas fait de même l'an
dernier.

— Manque d'entraînement
sans doute ? questlonnai-je,
tlalrant une Interview inté-
ressante.

— Non pas ; j'élais malade
et même gravement malade.

J3 soutirais de douleurs atroc, y „v—.».o u» UV'"»,uio<iiiute5 aans les rems, au puini que
je ne pouvais marcher un quart d'heure sans être obligé de me
reposer ; j'avais les jambes enflées et tri-s sensibles au tou-
cher •: le moindre contact me faisait crier de douleur.

— Vous n'avez donc pas consulté de médecin ?
— Oh ! que si, et pris quantité de remèdes: rien nemesoula-

n-eait. C'est alors que me souvenant d'avoir fréquemment lu
dans les journaux des cas de guérlson par les Pilules Finis
îvour personnes pâles du docteur Wliiaras, je me décidai à en
essayer. Dès les premiers jours du traitement je ressentis une
amélioration sensible et au bout de quelques semaines j'eus la
satisfaction de me suitir entièrement guéri et aussi alerte qu'à
votre âge, jeune homme. Aussi vous pouvez penser quelle re-
connaissance j'ai gardée pources merveilleuses Pilules et que
jo ne me fais pas faute do les recommander à qui veux m'en-
tendre.

— M'autorisez-vous à publier ce que je viens d'entendre, M
Durand ? demandai-je.

— Avec plaisir, répondit-il ; jo serai particulièrement heu-
reux d'avoir pu rendre service à des personnes qui souffrent,
faute de connaître ce qui peut les guérir.

Là-<iessus, je remerciai vivement M.Durand de son amabi-
lité., et le regardai reprendre la route de Melun en pédalant à
torue vitesse. P. R.

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en obtiendront les
meilleurs résultats. Elles sont efficaces pour anémie, paralysie,
ataxie locomotrice, rhumatisme, sciatique, névralgie, danse
do Saint-Guy, maux de tète, névroses, scrofules, etc.; elles
•sont un régénérateur du sang et un tonique des nerfs. Elles
adonnent do belles couleurs aux teints pâles, agissent dans
toutes les phases d'affaiblissement chez la femme et pro-
duisent sur les hommes une action efficace contre toutes les
maladies causées par le surmenage physique et mental et pai
les fatigues.

. En vente chez tous les pharmaciens, mais on peut se les
procurer au dépôt principal, Gablin et C- (pharmae. de l- c

classe), 3, cité Trévise, Paris, à 3 fr. 50 la boite, ou 17 fr. 50 pai
6 boîtes, franco contre mandat-peste.
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102 60 A 0/0 Français, cpt 102 70 .. r .. Bânq.Nat. Mexique 620 . . 500 .. Communale 1880. . . 502 27 50 Panama 5.0/0
102 65 3 - terme 102 77 Robinson Bank. ... 84.. 401.. 1891... 400 50 20 50 - 3 0/0 20 75

« 0/0 Amortis cpt Omnibus de Paris. 1860 . . 501.. - 1892... 501.. 658 . . Suez 5 0 '0 657..
 3 - terme . .. .. Voitures de Paris.. 815.. 56 .. Bons à lots 1887.... 56.. 486 75 -30 0 487..

ïfw m Z. i/o n/n ent 105 90 ** nr»«,re 53 50 — 1888.... 53 25 Forces mot. Rhône. *80..
î™ m % ' ' terme «1106 12 PRÈC£D' RFNTES "ES,"?!!" U4 • • Bons à lots Panama 114 Mobilier espagnol
106 07 3 _. terme JlOb w eLmRE HfclUtb C0UBS 7 50 - Exposition 1889 7 50 271 .. Gaz de Madrid 260..

oi w Ttniinn ?0/0 9195 108 15 Egypte unifiée 108 10 17 25- 1900 17.. 458 50 Sud-Franoe 458..
^^K^ure4*0/6 33 75 103 50 — privilégiée . 103 35 13 25 - de la Presse... 13 25 511 50 CieGén. fr. Tramw. 511 50
Il m Rnit % 0/0 1891 9560 102 70 Hongrois 4 0/0 ..... 103 . . 91 50 Lots du Congo 9050 Sud-Espagne
95 10 Russe 3 M» MM. » w ** w « l. 9 4 „ „ m g0 688 . . Est 5 0/0 688 . . 317 . . Ootnan. autrlch 317 . .

ini m ~ 1 7/2 1894' 10175 - 1880 40160 479 50 r- (juin-d.) 3 0/0... 471.. 190 . . EstJ£P£gne- — — 190 . .
pi 70 T^P 4 0/0 série C ! "[" 10345 - 1889 102 95 1282 .. P.-L.-M. 5 0/0 — «««««a»*»»^-**. _24 70 Turc 4 0/0 série £ xu o _ 45Q _ _ â-.i, 9.,..,.
2147 - - Série u JLUS OU _ ^ ^ ^ ^ 480 . , Daupniné 3 0/0 477.. âC?6S §Gtër§6

TERHE ACTIONS C0MPT. 105 50 - 18935V...... .0570 478 75 Fusion anciennes... 479 .. „ ̂ ^ U

 S*^France.. 36Î0 .. ,03 S0 ConsoL 40/01- et ,. 103 47J .. Midi................ 477 75 24 75 Turc g.............. ,182

.âée-^SSr^. " |-o»-TrioTê01::: g:: 88ffi»~:::::± S:: SS» SSSS'-SSSSÏÏ!: 28 ?
 Crédit Lyonnais «1.. • Douanes.... 499 50 146 .. Andalouse 1» série. 142.. 278 50 Tabacs 279 50

917 .. Banque de Paris... 923.. «9 .,. 1394 4 0/0... 445.. 138.. - 2- - 139.. 64 .. Brésil 5 0/0 56..
 Foncière lyonnaise. . 4M,.,.

 U
"

4U/U
" 472 .. Autriche ancien. ... 461 . . 662 .. Rio 66550

543 .. Banque Ottomane  blo su ADiifiâTIONS 468.. - 2- hyp 162..Tharsis 161..
 - Autrichien. 486.. OBLIliAllUna .. .. Cacérès 44.. 675 50 De Beers 677 50

78.. - Aïri??,eJ?t
ua .I7 '• KRA ville Paris 1865.... 562 50 385 50 Lombardes anc 484.. 39 . . French Rand

 Paris-Lyon-Médit. . 1887 .. 504 Ville faris j«g ^ 50 382 ., _ nouv... 382.. 206 50 Robinson Gold 205 50
 Ch.de fer Autrieh.. 771.. 4^8 iï> 192 25 Nord-Espagne 1»... 193.. 25.. - Randfonte 25

... —Lombard 180.. 418 M - f°< 5?i 164 50 _ _ 2„ _ 167 _ 51 .. Chartered 6250
107.. -Saragosse 110.. »76 ., _ jSig"" 575 .; 168> . _ _ 5'... 169.. 108 50 Goldfields 109..

a 53 50 - Nord Espagne. 54.. &W .„. *• 403 167 .. Asturie 1» série.... 166.. 81 .. Langlaagte 81..
....Méridionaux 676.. 404.. - -.."^g,' 39350 157.. _ 2' - 38 . . Randfontein 37 25

S5Ô5 ! Suez (actions) 3500.. 393 50 -^"^1892*404. 162.- - V -....161.. 44..Sheba... 46 50
5. .., . . Rente foncière . . 403 ~J™f f&f ""f 5ul . 230 .. Portugaises 3 0/0. . . 229 . . 86 50 Simmer. 86 50

. .Nord 21P£ •• 52A 5 F0 18MÏ0/Ô 47025 - - 40/0 611 .- Ferreira. .;. 618..
• • Midi U%  ™   - ~ îlll *

 0/
° 500 25 236 . . Saragosse 1» série. 234 75 110 . . East-Rand 11» ,

*iÔ9 CieGén. Traction.. 110 .. SU0 .. - - }»•:•,:•• *"
 a

 227 . . - 2' - 225.. 61 .. Kieinfontein 60 75
 .L.^ •' ^ eU-— ti«n.ton. 1439 .. 104 .. - - 1885 La.  104.^ „,.„,„, ay„ontins , 095.. 142 . . GoldenhuiS 142..
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PRËCÉD- FONDS D'ÉTATS DERNIE" PRECED- nBLIfifiTIfiNS DERNlER PRECED- «rTIONS pERN,ER ' ACTIONS COURSCLÔTURE rUNUiUtlAlb C0URS CL0TURE OBLIHAIIONS C0URS CL0TURE ACTIONS C0URS CLÔTURE ... ___--======;
11 - —- ' ' ' '"'" ——-" "' •'-' '    '-'—'-''" L-'-~.:.. '.lit .- '" . l.,.,- l.-.~,.,-  .... . ^.,,,-JilMi*>«<'lt»"- 1*' 1'1 "* ' "*""

102 65 n 0/0 Français,.... 102 60 ... ., Domhes et Sud Est. 465.. Oaz 520 .. Roche Mlle.. \\[
 O — coupures 5C0 — nouvelles 1Mn »,,„„.» 1115 .. Grand Comhe • {«0 ..

101 25 Q 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion ... . 480.. m " Œ™ 1770..Blanzy
 x

610 „
 O - coupures 600 - -nouv. 472.. 4w'Ronr»S 675 . . Dombrowa °97 ..

106 07 Q 1/2 0/0 1894 105 80 Autr. -Hong. nouv.. 467.. "nZ e? • P<"
,
ax --- -Ji^^nv

 O - coupures 500 Cacérès 46.. i?sn " ptn^n^ 410 .. LaPéronnière nouv.
. .. Emp.2 1/20/OTonk Lombardes 3 0/0.. .. 385 75 Î?S " F SI ' " 392 • Cbarh. de Trifail..

• • • • ̂ p- Madagascar - _ nouv. 383 . . 9$  ' S 037 50 Trannoorta
... Chine 4 0/0 or 105 40 Nord-Esp. 1» série VJ." ï&2? " vïcènoé Transport
108 25 Dette égypt. unifiée. 108 - 2' série "îfpTv 445 C" gén. Navigation 445 ..

 - - Privil - 3'sérle 1260 " Reims - 925 " Bateaux- Omnibus.. ,"
.. .. Espagne 4 0/0 exté r. .. Asturie 1" hyp 165 .. $$• S ËtïenAë ! ! ! ! ! WW 350 '* Croix-Rousse »g |

 Hongne46/0 Saragosse 1" hyp . . 236.. mn Tnninn 740 Croix-Paquet 7W

91 55 Italien 5 0/0 1 2° hyp! . . 227 . . om-yenise "' 653 * Fourvfère-Ouest. . . . •« '
.... D.c ottomane sér.D 2150 102 25 Ville de Lyon. .... 102 75 ylu • • Veuli>e is95 " Omnib. Tram. Lyon 19|| '

 Consolidé ottomane — St-Chamond Fonderies «n " st-Etienne-Rive-G. °" •

 ffi*" ^ 50 r~ 1arare 180 ..L'Home 180 •  503 '.'. DrÔme ;;; ..
 Douanes 410 .. Croix-Rousse 2065 Creusot ...2055.. 503 — nouv
 Russe 4 0/0 67-69.... 101 35 4Î5 .. Lyon-Fourvière 1442 " Aciéries marine . . 1449 .. Tu " Tamw. élec. Dijon. ••• ,
 - \ °

0
/O

n
 880 • • • • 102 • • iH   guest-Lyonnais .... 442 . . 780 . ! C^KFÔÏÏS*: . 7*0 . . i& . - Clermont.. • ^ ..

 — 4 0/0 1890 385 .. Rhône 273 50 Franchp-Pomté 276.. mqn C" Lyon. Tramw.. "
10070 - S ?£&- 954° ^-St-VlctoràThizy.. 290.. m ChâUllo'nSmën: 888..

 109
° " *„,„

olln ~ If/jl yioR 4- 'ii • 505 • Tram. Clermont 2390 .. Aciéries Firminy... 2340... Diverse»
94 90 - 3 0/0 1896.... 95.. 314 .. Tramways de Lyon 1630 . . - St-Etlenne Rue de Lyon 849 .

ACTIONS 5
5
oi :: oofc:::::::::

 m
. :: •;:: :; ̂ n^S:: ::: :: ™ " hîîïïlïS*. ^ ;;

820 ..Crédit Lyonnais... 821.. 50| ' \ Si}^, ̂  ̂  ^W^^SkS&i àiè- 1 ! '^"g^^tfi^: ' :.

te-SL5» 3*;»;; ^cu^e^Màcon
50

!?
0
 aciSSSrifefflff».:: iibt£S^.^

3505 . . Canal de Suez 525 . . Verrerie Richarme 475 . . Parts Kama lli farrières du Midi. . -j 50
489 .. Banq.Pays-Autrich. 486 .. 510 .. Eaux & Eclairage.. 512 .. 3995 .. Huta-Bankowa 3980 .. 620 ., g™™

8
Lumlôre. •• ^m ..

543 .. Banque ottomane.. 541.. 494 .. Rue de Lyon „, ^ •' immeubles St-Paul- ••!
.... Mobilier espagnol 517 50 Trifail. 517 50 Mines 610 . . lmmP-

u
^ "RinK. • • • 5 ! .

773 . . Autrichiens-Hong 180 . . Sotiel Coronada .... 180 . . 180 . . Loire 180 . . £50 . . erabse» Hoffer. • • «73 . .
 Lombardstsua-Autriciiira) 260 .. Charb. d'Urikany 898 .. Montrambert 898 . . 54| .• M .,„„ sineux  -' 0 <#

53 50 Nord de l'Espagne . 54 50 150 .. Barcelone directe 440 .. Saint-Etienne -;' ' 1 M von exploration * <t
107 .. Saragosse Ségovie à Médina.. 140 .. 26 .. Rive-ae-Gier 26 .. N lu •• r.^ «en. des Soies • ^^M

 Rio-TiptQ Ousst-Espagne 1650 .. Roche-la-Moliôre -«<—^ ^^gi^fl


